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plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
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tissues,  etc..  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolou rations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 
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Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  bast  quaiity 
possibla  coniidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  apacificationa. 


Las  imagas  suivantas  ont  été  raproduitas  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  et 
da  la  nattaté  da  l'axampiaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 


Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covor  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
f  irst  paga  with  a  printad  or  illustratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impression. 


Laa  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
p&r  la  premier  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
dernière  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  paga  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illuatration  at  en  terminant  par 
la  dernière  page  cui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  laat  racorded  frama  on  aach  microfiche 
shall  contain  tha  symbol  -^  Imeaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  V  (meaning  "ENO"), 
whiehever  applies. 

Maps,  plates,  charts.  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Thosa  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  ara  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  framea  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrama  illustrata  the 
method: 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chèque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »•  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 

Les  cartaa,  planchas,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite. 
at  da  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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T>  I  C  T  K  K 

A    U'ECOI^E    PRI]\/rAIRE 


riilll^'  d<-  la  Dictée. 

DepiiiH  qu.'lqiieH  aiiuées.  la  dictée  a  .'té  riuleiii-ut 
coinhattiie  par  ci  rtaiiis  novateurs  qui  veulent  suiipriiuer 
cet  exercice  wohiire.  parce  que  plusieurs  instituteurs 
Huivent  encore,  en  l'utilisiint.  l.'s  vieux  procédés  routiniers 
qui  ne  tiennent  aucun  compte  des  progrès  accompli.-,  dans 
lo  domaine  de  l'enseignement  de  la  langue  traii(,>aise 
depuis  un  demi-siècle. 

Il  y  a  quelques  mois,  à  peine,  unt-  grande  di.xcu.^sion 
s'est  élevée  dans  les  revues  pédagogie] u( .s  de  France  au 
sujet  de  la  dictée.  M.  Laurent,  dans  V Listrucfio»  /n-ntlr/ue 
et  M.  Baudrillard,  dans  l'AV,  Xomei/e,  condamnèrent 
formellement  l'usage  de  la  dictée  dans  les  examens  pri- 
maires :  c'était  du  même  coup  prescrire  cet  usage  à  l'école. 
Mais  la  dictée  eut  aussi  ses  défenseurs.  M.  G.  Daiuiis, 
dans  le  Mu'i Ire  pratique,  se  con.stitua  le  chevalier  de  l'an- 
tique exercice  scolaire,  et  il  fit  ressortir  tout  ce  qu'il  y 
aurait  d'inconvénients  ù  faire  disparaître  la  dictée  de 
l'école  élémentaire. 


fX.  riK' 


(■(iiiiliiit-  i,ii'i.ii  11'  »ii 
M.  Dm.  i-,  •!  l'.'i  ■•!  ■ 
ir;i[)jilicMt';iiii-i  ^1 

;;(•;, Mt    MlK.'    V.'lili 


•  Ml 


,.    I.  .îMi-,'    .  \i)Ii.|iu'c,  ^i    lial)il»'iiifiit 

j.,,...,  iM'  «ii|i|l<'viv>iil  j:niitiis,  iiHiniit' 

r:ii-)imw    i!'-   lii   uriiniiimire,  miivi.- 

,],.^  ,,li,;i„M  CKii.-tiuitr.t  corttTttMiu'iit  l't 

'■  ;iiil.'  .111  un  [.u'i-ii-tr  tlt!  coiidiiitt'. 

,.iir  Li  A'wu'iM,  ait   K-  inêiin!  lUiteur,  en 
I  ,,,piv,  il  li  o-t  ra.'.iul.Hitioii  lie  l'ultho- 


I 


(Icl.iii >  (K'  ^"111  liliji     ,     .     .  . 

^r„l,l,..  son.  ^.■l  .ioal.U'  Im  ,ao.  ..•IK-  \u\iu'.  l.-s  .'I.^VL>^.  h  (li-^ 
ooii.r,i.--;.in;..s  va.i.:.-s  .ur  luut.M  1.  s  iiuituivs  <ln  l'vo- 
^n.Ii■m.•,  M  le  u.aîtn'  ;.  U-  ..in  .l-  no  -.i.^  i-vriHlr.-  ;.u  Im.Hiinl 
1..V  l,-M.'M,io  M'.,  si,;..|,..       i;i,.u    ne    -'•    )i':;>V.'    .laiirt  l'.-si.n  t. 

,-oin. ,.  i  -•-'   rit,  ta, Mis  .iMc  la  l.'rt,.re  exi.li.,u»:-e  n'y 

laisM-  ,ju.-  .!>■  frac.  •  r..;:iv.s.  ^au~  c  .lirtistai.oe,  ot,  (ilors, 
,ui  h...  .!«•  iM-..'-  ,•■11  lie  tanloiait  pas  à  ronstat.r  un 
atl:iihIi-.-.-iii,:it  i;,'iiérai  'lans  les  (''tudes  " 

A  foiLV  (le  lire  et  MUt.Hit  d' <...-/>  un  texte  impecoahle, 
«nus  le  l'ouWe  lai-i-ui  t  (lu  fond  .'t  do  la  tonne,  l-entant 
«approprie  une  foule  .re.vpres.sions  .lui  se  trouvorout  dan^- 
son  huifrago  plus  tard  et  .-oin  sa  pUnne. 

-  Je  ne  demande  pas,  eontinn.-  M.  Dani-is,  ^u'on 
revienne  aux  anti-iues  procédés  si  en  honneur  autrefois 
dans  no-  écoles,  et  411I  avaient  du  bon,  si  o"  a  la  loyauté 
de  le  reconnaître  ;  je  ne  deniaïule  pas  .in'oi.  .:^snjettlsse 
les  élèves  à  \\  transerii'tion  au  net  de  la  dictée,  mais  je 
demande  qu'on  cortinu-  à  étudier  la  grammaire  métho- 
di.iuement  et  non  occasionnellement,  .ju'on  y  joigne  de 
nombreux  exercices  d'application  écrits,  et  qu'on  ne 
décrète  pus  la  mort  de  cotte  >x>nne  vieille  dictée,  qui  a 
rendu  et  ne  cesse  de  rendre  à  l'enseignement  tant  de 
services." 

La  lecture  expli<iuée,  qu'on  donne  aujourd'hui  comme 
une  découverte  de  la  pédagogie  moderne,  "  serait  im- 
puissante à  atteindre  les  résultats  désirés." 
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"  Ail  ri*iiio  (!.■  m.    ic,.'i.T,  fuit-il   ilii.-   t  Mt  liuut   <   ■ 

•  lU'uilC  illlinitj  (k-  IU;i';liu.-«  [>■  a-.-u^    t  .  It   U:n   .'     S     !'  Ml  dit 

Irnyiiit  les  tr.iis  .ju.ii'^  <lii  t.  iiij.-  i-(ni,lM_)  .'■  ^ictn,.-!'  •tin-iit  ù 
r«Jti!(lc    ilii    tVîuii.ii-    iii-'iju'. m 'lit    tli;,  i.:i    :il)  .iifirf.  t    !.i- 

f!iillil)I(!iiit'iif   à   11    '■  mi:i   n.iit.'   .I"   \'v i-ii.>!ii'  ,t  •!(•  I;i 

Iiiiigut'  (liin.^  nos  (•cnli'f  (Il  i.  i.'iict's  " 

Les  citlltinlis  ijili  J,l-'r.'<'>"  f  ilc'liiulltl'i'llt  lIVcc  Inrci'  l't 
cUilté     l'iltilit'     (le     I;i     dic-fi'.-      (|:i:is      r'Miri.riifniMlt      du 

friiiiçiiiN.  |i)r-iiiii'  o.'t  r\.-'.;'\,H:  .-yf  ,\  )!|!m'  H!i!v;nit  Ii'H  rèi:!  •-■ 
dt'  In  inc^fFiod  .lf)gii' 

VoM    le    menu-    toinii-  '"   n:i     V ii,.t,-'>rti,..    j,nifi>/in; 

Jnut'itiitf^vrx  s'oeriij.aioMt  !■•  I  i  dii'î'r,  IT'o'.  F/-'Ui'-'ils, ,  ,],- 
turis.  piibliiiit  I'.  -  j;idii'i.'ii-  •  1 1  iiiiniues  ijiii  ■'iiivL'iit, 
relatixL'iuenf  au  in'ia  ■  -iij<-t  : 

IfôU  (It  lu  (lirf'e.  -  ")  Lu  di^-N'"!  doit  être  coiiserv.'e 
dans  L'H  /'ccli  -  ]  riiiriir'v,  en  ••:;i  ■.•!  d,s  i'.Vfiiitiiu'es  iiM'elli' 
procure  : 

r  Elle  i-eniKt  ù  1  i  fois  ,\.-  ..  i.'.rû'er  et  d'^'leiidn;  les 
eoiinaissa'ice.s  de  ri'ii(Miit  eti  >>rtl!.i.riii|die,  et  ilixme  îiiii'^i 
!'lial>'tiuK'  d'écrire  -iMn.s  faire  de  fautes. 

2'  Elle  rn't  -li  MMivrr  le  i  :;soiineni"iit  et  développ." 
l'esprit  d'ol)-i  rvatioii. 

3  Elle  jteiiuet  de  ouiuplclir  eei  talus  eiiseiyiieuieiits 
l't  de  faire  tuu naître  les  iin.ilIcui.->  pages  de  uds  bmis 
auteurs. 

f>)  Pour  donner  de  bon.s  résultats,  cet  exercice  doit 
être  bien  (nmcfwii,  latn  ij-p/ii/iii^,  ùitn  dicté  et  lntHcorr,iji\ 

c)  Clic'u-  lies  ilicti'cs.  —  Une  bonne  dictée  doit  être 
simple,  courte,  cla're,  intéressante,  en  rapport  avec  l'âsre 
et  l'intelligence  d' •■*  enfants,  en  barmouie  avec  les  lerons 


(1;  21  février  l'Jijl. 
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(If  ^'rnimiiiuri'  î.«  s  ilillit  hIk' -  Miixit  ltiuIii^ck  vt  f«Hit»»n 
militilitéf»  »Vurt6i'K.  Eiiliii  !»•  t<'\ti'  «iovni  C'if  irrt'- 
iini»  liiililf  |i(>ur  It  !'>i,(!  i'  loiir  la  ruriiif.  On  tliuisini  tU' 
|trt''tYrui»('L'  tU'H  ^la»<^ilL;^•M  ilr,«  Ihhis  :iiil«'m>,  \>\\»  trcw  wtiivt.'iit 
«laii-  If  livn-  lit-  kctim-  il<  -  <iiraiilH. 

il)  hx/ilinitmii  'If»  iliili>'^.  — S'ii|;it-il  il'éti'iKln'  li-x 
(•oiiiiîiiHdiiiuH'x,  (iii  M'ti'«tir"iii  iiii"  II-  îJi'iiH  (le  lu  dittéf  cHt 
niininif*  tt  «i|i  l'iNpIiiiiii  i!i  an  Ihmi'ui.  'l'oiitt'  tlill'u  iill*'' 
iintivt'lli  l't  tdiit  nu>t  in(i>iinu  ^fiout  tx|iIii|ii(!'M  à  l'avaiicf 
ail  taliK'iiii  noir,  S'afiit  il  ilf  cdi.tiôlir  lf>  (•i)iuiai,>'?<aiK'»'« 
iui|iiiheH,  on  m'  contcnti'in  iluttiitT,  il«;  diiijiiT  (»ii  dd- 
ru-ntcr  l'attention  (le  IV'iif'ant  velu  len  lèglen  ou  dilIiciiltd'K 
conteiiuuH  dans  le  texte  elioi!»!,  »t  on  n'i-erveiii  lex  expli- 
ciitioiiH  ]ilii«  iiréeiseï  et  |dit>  eoni]  lèfes.  «'il  y  a  liiu.  pour 
la  lin  de  la  dietée. 

t)  Miiiiièii  lie  tliilrr  —  Klle  intliie  mit  le  Huccùrt  de 
l'exercice  .  il  faut  doni'  dicter  le  mieux  possilile  en 
M'inH|»inint  de»  co.iseils  snivaiit>< 

1'  Proportionner  la  V(i''n  à  l'étf  i  lue  de  la  xiille  ; 
2'  proportiniiiier  la  lai'ii'ité  lîe  la  ili''t<.'e  à  Vn^^v  des 
^dèvt's.  à  leur  defiié  d'iii^tvnclion.  au  !"i'ji  f  plus  ou  m'  ins 
facile  ipiV)!!  a  choisi  ;  li"  faire  la  lecture  préparatoire 
unsni  bien  (jne  jios.sihle  ;  ''  comniencer  à  dicter  à  demi- 
voix  ;  tV  rej)reiidre  vivv  .lien  t  jioiir  presser  les  retarda- 
taires et  donner  le  coup  de  foiiet  a.i  dt'jiart  ;  ti  couper  la 
phrase  et  ne  t'.ire  ijne  (|ueli|Ui'.-  mots  ù  la  fois  ;  7'  ne 
répéter  presiiue  jamais,  et  iirononcer  plutôt  distincte- 
ment <iue  fort  ;  8'  ne  }»as  se  iiromener  en  dictant,  et 
n'interromitre  la  dicté»!  qu'aux  points  pour  donner  des 
explications. 

/)  t'orridion  da  ilictéen.  —  La  correction  doit  se  faire 
oralement  et  en  conimun  par  le  maître  et  les  élèves. 

Les  procédés  à   employer,   et    ([ui    varient    avec  U's 


t'IrVfK  el   U.«  ,|i,.r«'.p,.,  nlln'lil     t.lll^    -Ir-  M  V:illf  iIl"h    p:irtir.l. 

litTH.     On  |uMit  : 

r   Fitirf  c-hmifr.'r  I.s  cnlii.r.-  (u,iln„in,,.l,,   ,1,   ,;,,,., 
»iirtn„l)  un  U-H  fiiiiv  Liinl.-r    |.:.r   cl,a.|ii.-   v\v\,.    (^,., il,.„jn,. 

l'Iir   if  imiit/i  )  ; 

'2     Fiiirt'    é|>nl»'r    Unis    lus    nintH    {Jni„>s  , „(;i„t-<),  ,,ii 

^.•lll.-MU'tit    l.-K   mut,-   l.n'M.tifi.Ilt   .|ll.l.,li,..<  illUi.ull.',  (r,Vr,s 

.T  MfftiT  en  .■liticr  ;.■  texte  Ctilli-it  >uii,  1,.,  \,MIV 
(l.-H<51èvi..H  (y,n„.,,/,:  ,„^„„,,)_    ,^,,1,    ,.„    1^.    ,|i,.,.,„,    ,,„  ;.,^    ,,. 

riiinimt  .opier  an  lui.'  u  i,„ir  à  iMliri  île.-  veux  ;les  e,,- 
fai.tM.  «oit  fil  Me  st-r^ii.  t  .iu  livre  .le  lecture'  h\\  cni.tieiit 
I''  l'MHMage  dieu'.  DaiiN  tou.-  le.-  oih.  K-h  i.-je,-  -uivaiite^ 
st'iuiit  «'liMervépH  : 

1"  fi«'N  fuiltOM  .-eiciit  -eiileiiieiil  .-(.iili^'nk-.- ail  «lavuii 
et  iii(li(|uée«  en  inar^'e  ; 

2'  Clia<iiie  /■lève  .levfa  liii-iiiênio  ii'^iiarer  les  fant.s 
M""il  'ii'..mmi.st..-.et.  en  .M.tie.  il  relèvera  {-a,,,:,,,,.,,,,, 
*^"/. /««■»/)  «nr  iMi  eariiuf  .spiVial,  les  mots  ii.HueMix"  si- 
\ixn\\ÙH  par  le  maitre  ,)ii  le.s  fautes  .rusa-e  <|n'il  a         .-s  ; 

•'{  lie  maître  s'assurera  .jue  la  enrrecticn  a  é  ■aite 
sér.eu.M-ment;  il  .lo.inera  mu  fera  .lo„ner.le>  explieati-.n. 
MM  les  ruute.s  pritieipales,  le.s  plus  . raves  ou  eoni>uu,H.s 
a  pli..Hienrs  .';lève8,  le  tableau  noir  .sera  eiiipl.né. 

y)  Lu  dictée,  même  In.  n  .omprise,  pré.sente  cerlaiiis 
niouiivénient.s.,ui  fout  ,,u'on  ne  doit  pas  la  pratiquer  à 
l.'Xclusio„  de  tout  autre  exeivioe  do:th()f,M-aplie.  T  Cmi- 
.-idérée  surtout  comme  moyer  de  contrôle,  elle  ne  peut 
être  employée  (|Ue  de  temps  en  temps:  L'  il  y  a  une 
|)erte  de  temps  {n.ms  u,uijni  »„rln>,/)  à  écrire  cent  fois 
des  niot.s  bien  connus,  et  qui  reviennent  dans  toutes  les 
dictées;  ;j^  en  ce  (jui    concerne  Tort hugniplie  d'usage,   il 
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p. -lit  r-tre  iliiiziTciix,   iiMiii    IV'si)rit    de    renraiit,   d'avoir 
mal  (^crit  ini  mut  .|ii'il  ne  coiiiiiiissait  pa.s. 

On  rciiiidaccra  soiivuiit  la  dictée  {luif  fiiin  ma-  ihii.r) 
\y.\\  (Ks  i-xLTcice.s  qui  pcnnettotit  <rarrivt'i-  plus  sûrement 
et  plus  prompti'Miuiit  à  donner  aux  «'lèves  l'habitude 
d'énive  sans  l'aire  de  fautes.  " 

II 
Bill  <l«-  la  iliitéf.  -CoiHiiieiil  l'iUiliM«>r. 

I.a  ilictée  est  l'un  dos  exercices  les  i)lus  etticaces  pour 
l'iimilinriser  l'entant  avec  les  règles  de  la  langue  mater- 
nelle. Ceiiendant.  pour  «lue  l'enfant  profite  de  tonte 
cette  ellicacité.  il  tant  non  seulement  (pie  la  dictée  serve 
à  l'enseignement  de  l'orthographe,  mais  encore  (jn'elle 
constitue  une  excellente  [)réparation  à  lii  rédactit)n  et 
serve  à  la  culture  générale  de  l'esprit. 

Choir  ihx  <]i<tr(x  : — Le  texte  do  la  dictée  doit  être  en 
rapport  iiv»'c  le  deirré  du  développement  intellectuel  des 
élèves.  Avec  li!s  commeii(;ants,  ce  seront  de  simples 
mots,  jiuis  de  petites  plmises  faciles.  is(dées  ou  en  texte 
suivi.  Au  cours  moyen,  on  aliorde  de  petits  morceaux 
littéraires  :  des  anecdotes,  des  descriiitions,  dos  traits  de 
morale,  de  r(digion  ou  d'histoire,  eti:.  Kn  général  la 
dictée  doit  être  courte  i:n  cola  comme  On  toutes  choses, 
ce  n'est  [las  la  .inantité.  mais  la  qualité,  ((u'il  faut  donner. 

Coiiiiiii-iit  </i'/'-r  —  La  dictée  doit  être  faite  à  haute 
et  intelligible  \oix,  et  le  maître  ne  doit  J)as  onn;ttre  les 
liaisons,  ni  maniiuer  de  s'ar/êter  à  quehiues  signes  de 
ponctuation  sans  lesiiuols  telle  ou  telle  phrase  est  incom- 
préhensible. Ce  serait  aiigm<mter  inutilement  les  difti- 
cultés.  Il  ne  faut  pas  dictei,  sans  l'écrire  au  tableau  et 
en  donner  le  sens,  un  mot  que  l'on  présenterait  aux 
cnfant-i  pour  la  première  fois. 


'  '!   .  3.>'  .  <^JP^J'^»1E<ifc*J%«'^ 


Corr',rtioi>  '/,-  l'i  ,/.,/,,  ._Av.',-  k-s  joiiiies  .'iifîiiit^,  1^^ 
inuîtru  ^îpelle  li:i-:u.';.i.'  l;i  .lictt'u  .t  ..•Ii';H|iif  ,'IiH'e  corr'ijre 
SOI)  cahier.  Au  (.•onrs  nicilùlc  of  au  «oins  neîd^iiii.ju.' 
l'i'lèvo  îi  assez  de  rnison  ];our  faire  les  oorroctious  sur  le 
cahier  d'un  camarade.  Le  maître  devra  voir  à  ee  .|iie 
les  enfants  preiiiiont  l.v-;  ]irérai!tions  exi^^ées  par  lurdre 
ut  la  ju-opret/i.  Les  élèves  de  ees  deux  cours  sont  capables 
d'épeler  tout  ans.-ii  avantageusement  .|ue  le  maître  ix.ur 
le  profit  commun  :  celui-ei  n,;  ,l„it  pn.s  prodiirner  inronsi- 
dérément  ses  forces  dans  une  l'ati<.rue  inutile.  Il  est  très 
important  d'hahitu,]  les  élèves  à  une  ëpellation  intelli- 
gente, et  voici  eommout  il  faut  procéder  : 

Clia(jue  élève  épelle  une  piirase  entière  d'un  point  à 
l'autre,  imiis  il  ne  nomme  pas  les  lettres  de  tous  le's  nH)ts. 
ce  ijui  prendrait  un  temps  coîisidérnhle  et  n'apprendrait 
rien  à  cenx  'lui  écoutent  II  prononce  simplement  le 
mot  et  rappelle  l'accejjtion  grammaticale  dans  hKjuelle  il 
<st  employé.  Ainsi,  il  dira  "/'.  pronom  indélini,  et  non 
pas  <>,  it.  1)11  ;  —  /à,  adverbe,  et  non  pas  /  à  ai'c,',,!  ,j,(trt  là  ; 
~<hi»f<,  préposition,  et  non  pas  -/.  -/,  //,  .-,'/"//.-<.  etc.  Cepeii- 
•  lant,  lors.ine  les  mots  ollrent  .|uebiue  dillicullé,  soit  à 
eaiise  de  leur  genre  ou  de  leur  aecord.  il  faut  les  épel.r 
lettre  par  lettre.  Autrement,  on  risquerait  de  laisser 
passer  des  fautes  ou  l'on  perdrait  roc<-a.>^i(iii  de  faire  dus 
remarques  utiles. 

L'ëlève-correeteur  ne  se  bornei;i  pas  à  souligner  le 
mot  mal  orthographié  ;  la  coriection  doit  être  etfectuée, 
opérée  au  crayon  autant  .jne  [.ossible  et  placée  au-dessus 
du  mot. 

Lors(jUe  l'épellation  de  l.i  dictée  est  terminée,  le 
maître  invite  les  élèves  .pii  n'auraient  pas  compiris 
«luehjues  corrections  à  se  lever  et  donne  il  chacun  les 
explications  nécessaires.     Chaiiue    dictée    ainsi    corrigée 
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iloit    être    rtiiiis'    mi   jn-a/ne   daiiw    lu    caliiL-r   de    «levoir.« 
jimmaruTH. 

Au  coniiiiiMic<'iiu;iit,  vt  '/in/ijnf  /ois  danx  le  courant 
de  raiitu'e.  il  coiivieiidrnit  <iue  les  dictées  (après  avoir 
été  revues  au  jiropre)  fussent  relups  et  étudiées  au  tableau 
noir,  sous  la  direction  du  nuùtre,!itin  d'habituer  les  élèves 
à  une  correction  réellement  intellij:»'iite.  Souvent  les 
entants  jiiuent  un  rôle  trop  passif  dans  la  <lictée. 

CONSEILS     rRATIQCKS 

Cours  l'iéutfiitdi ri .  —  Les  dictées  seront  très  courtes 
et  le  sujet  sera  toujours  à  la  portée  des  enfants.  Si 
qufbpies  ternies  ne  sont  ])as  coniuis  des  élève»,  il  faudra 
les  expli(iuer,  les  écrire  au  tableau,  les  épeler  et  au  besoin 
les  faire  copier. 

Pour  (ju'une  dictée  du  cours  élémentaire  constitue  un 
exercice  intelligent  et  profitable,  il  est  nécessaire  ([u'elle 
soit  expliquée  et  couiuientée  en  comniuu  par  le  maître  et 
les  élèves,  de  telle  sorte  (^ue  ceux-ci  n'y  rencontrent  |)a» 
de  diflicullés  insurmontable.-,  tout  en  ayant  un  etïort  à 
faire  pour  éviter  les  fautes. 

Les  ijuestions  et  les  explications  ont  pour  but  de  faire 
com[irendre  aux  élèves  les  mots  qu'ils  vont  écrire  ou  de 
s'assurer  ([u'ils  les  couiprenueut.  Questionnez  souvent 
sur  les  roiifniirrs,  sur  les  jtiols  <Jt  hi  iiiêmc  JainUli'  (noms, 
adjectifs,  verbes  correspondants),  sur  les  termes  se 
rattachant  à  une  même  ifh't  ijénirnlc  .-  faites  souvent  du 
ronihvhtire  (|ui  complète  le  texte  dicté.  Indiquez  quand 
ce  sera  possible,  une  iiiu.riiiie  (|ui  résume  l'idée  principale 
de  la  dictée.  Enlin,  propcsez  de  iM)ml)reux  e.rirri<en 
d'application  de  formes  variées  ;  les  maîtres  ch<jisiront 
ceux  qui  conviendront  à  la  force  de  leurs  élèves. 

Cours  modifie  tt  <iradémli[ite.  —  Dès   le  cours  modèle. 


.*":ii.'T^œ*   i 
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et  à  plus  forte  misoi,  au  c  :iirs  i.cadûiii(|iir,  I,.  \  (.cal.iilaiiv 
des  enfants  est  suflisammei.t  étendu  pour  .,ue  le  ni.iitre 
ne  se  croit  plus  tenu  de  faire  une  étud,.  ri-onnii.ei.ient 
niéthodi,,„e  des  mots  de  la  lan-u..  et  de  eoniposer  lui- 
même  la  matière  de  ses  dietées,  e(uiinie  il  l'a  fait  d  ms  h- 
couis  élémentaire.  Il  a  plus  de  latitud-  puur  le  ,.|,oix 
des  textes,  et  il  lui  est  periuis  de  faire  aux  hon.s  auleur. 
des  emprunts  fré.,uents.  (Vs  textes  devront  toujours 
être  le  .leveloppemeiil  d'une  idée  morale  .mi  ,!,■  ,,uél.|iu. 
notion  utile  se  rapporta.;!,  autant  .,u..  possilde  au  pn, 
pra.ume  de  la  semaine.  Les  élèves  doivent  v  trouver 
n-lTlieation  de  règles  de  grammaire  précédemment 
étudiées 

I/exereice  .rorthograplie.  sans  être  .létourné  de  ., 
destination  e.s.«entielle.  prendra  alors  la  forme  d'une 
leçon  des  plus  intéressantes  et  des  plus  profitahles  de 
langue  française.  Voici  la  inaielie  .,ui  nous  paraît  la  plus 

rationnelle  et  que  nous  nous  permettons  de  recommaud.r: 
r.e  titre  du  morceau  à  di,.ter  n'a  pas  toujours  Usoin 
dex|.liealion  ;  il  nous  paraît  l,on  pourtant  ,i'en  f,i,c. 
l<'l',I''t  d..  .luel.p.e  observation  ou  dui.  développ,.ment 
<^='i';'t'l'  «l'exciter  l'intérêt  des  élèves  et  d.-  |e„,-  r-iire 
tksnerla  lecture  du  texte  qu'il  annonce.  L'i„,ii,,,,  i„„ 
du  i,ou<  de  l'auteur,  quel.pies  uiots  sur  sa  vie,  ses  ,eu v.vs 
1'-  i"le  (ju'il  a  pu  jouer,  t-uident  aussi  au  même  l,.it, 

Le  maître  lit  alors   lentement    le    texte   av«>c   l'iuto- 
liMtion  exacte  .,ui  donne  à  la  pl.ras.-  tout  s.,,  relief. 

Letu.le  du  /.„>,/  précède  naturellement  celle  d-  j-i 
Jonur.  Les  élèves  doivent  dégager  eux-mêmes,  >ous  la 
(  n-ecfon  de  l'in.stituteur,  l'idée  ou  les  idées  principales 
tlu  morceau  et  en  faire  brièvement  le  commentaire  On 
ne  doit  pas  consacrer  trop  de  temps  à  cet  exercice  Ou 
jera.t  malavisé  d'en  faire,  pour  ainsi  dire,  une  seconde 
leçon  giuHee  sur  la  première. 
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Vifinu'jit  iiisiiiti'  (|iicl(|m's  remiirqties  sur  k-  ï^tyl»', 
jHii-^  ri'xpliciitioii  (K'M  teriue.s  iiicoiimin  ou  dont  le  sens  ii 
hesoiii  (l'être  pnkisé.  Cent  là  t|iie  m  plîici'iit  les  remar- 
ques sur  rnrt!inirr;i|ilie  d'usaire,  leH  exercices  sur  les 
lioiiintiyiMes,  les  sy.ioniuies  et  ceux  d'étyiuologie  usuelle. 

Du  voniliiilaire  on  passe  ,ï  la  grauiniaire.  liC  «exte 
peut  fouiciiir  .les  ilitlioulti's  .pie  les  le<,")ns  antérieurement 
données  ne  perrui'Itent  pas  de  rétioudre.  Dans  ce  cas,  le 
maître  si.^Miiiie  le  [loint  dillicile,  énonce  la  règle  ou  la  tait 
rappeli'i-  i)ar  un  élève  sans  jilus  insisti  r.  Il  faut,  en 
général,  réserver  jinur  le  moment  de  la  correction,  tout 
ce  ijui  relève  du  programme  déjà  parcouru. 

Ce  n'est  (|u'après  avoir  lait  ce  travail  préliminaire 
(jtie  le  maître  dicte. 

On  a  Iniaucoup  venté,  <lans  ces  derniers  temps,  la 
dictée  dite  tnuihune,  qui  consiste  à  faire  écrire  en  un 
ipiart  d'heure  au  jdus  les  |)assages  dilliciles  que  l'on 
détache  (l'un  texte  de  plusieurs  i)ages.  Le  procédé  a  du 
l)on.  Mais  nous  ne  ('onseillons  pas  d'en  faire  régidière- 
ment  usage.  C'est  déjà  un  inconvénient  grave  que  de 
dicter  des  expressions  sans  suite  au  lieu  d'un  tout  com- 
jilet  qui  est  pour  les  élèves  un  nint/i'h  <hi  "lyle.  Ajouter 
.jue  la  Ie(;on  ainsi  faite  est  très  fatigante  pour  le  maîtrt 
el  sans  grand  intérêt  pour  les  élèves.  Enfin,  l'acuumu 
hition  des  ditlicultés  dans  un  tem[)S  relativement  trèr 
court  ])eiit  être  un  bon  njoyen  d'investigation  pour  recon 
naître  la  force  des  élèves,  mai.>>  elle  est  un  médiocrt 
procédé  au  point  de  vue  de  l'instruction  et  de  la  formatioi 
intellectuelle. 

11  faut,  ajjrès  avoir  dicté,  laisser  aux  enfants  ui 
temps  surtisamment  long  pour  qu'ils  relisent  leur  travail 
Dans  la  correction  de  la  dictée,  qu'on  ne  s'attarde  pas  ;' 
épeler  les  mots  dont  l'écriture    ne   présente   aucune  dilli 
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oiilté.  t.'t  (iiTmii  iiisisto  surtout  .-iir   les  expliciition.'*  ^lain- 
iiiaticiik'.s  avant  trait  .\  la  leroii  |)rt'ctMl.Mitt'. 

L'eiilaiit  n'a  [Wus  ijii'à  faii'L-,  soit  en  cla.ssf,  noit  à  la 
maison,  lo  relevé  intelligent  <les  termes  (ju'il  a  mai  ortlio- 
f.Mai)liiés.  On  peut  exiger,  pur  exemple,  une  liste  eomplète 
fies  mots  présentant  une  tante  contre  l'usage  Pour  les 
tantes  contre  In  grammaire,  comme  l'ortliographe  est 
explnjuée  pur  le  sens,  c'est  le  memijre  de  ()lirase  tc^ut 
entier  >jui  Joit  être  relevé. 

Enfin,  autant  que  possihle,  le  maître  fera  l>ien  de 
rattacher  au  ti  xte  de  la  dictée  les  exercices  grammaticaux 
donné.-:  comme  devoii  s  dans  la  famille  en  application  de 
la  le(;oii  du  jour. 


III 


LE(;u\S    PRATIQUES 

«■<>iii'«  (■l«'-iii«iiiair<>. 

Dans  ce  <'ours,  le^  dictées  seront  courle.s,  graduées  et 
faciles,  et  lii/^tnu/lrcs  toujours  ;  cette  dernière  (jualité, 
d'ailleurs,  convient  également  au  degré  modèle  et  au 
degré  académiciue.  Au  commencement  de  l'année,  le 
maître  écrira  d'abord  la  dictée  au  tableau,  et  les  élèves  la 
transcriront  sur  l'ardoi.se  ou  sur  le  cahier  ;  plus  tard,  ils 
écriront  sous  la  dictée.  C'est  à  l'instituteur  à  choisir  ces 
devoirs  de  manière  (ju'ils  pré.sentent  successivement  les 
princij)ales  ditlicnltés  usuelles  de  l'orthographe.  A  un 
autre  point  de  vue,  le  choix  n'en  est  pas  moins  important  : 
■'  Le.s  dictées,  dit  Rousselot,  doivent  être  instructives, 
augmenter  la  somme  des  notioiip  acfjui.ses  sur  les  réalités 
de  la  vie,  les  métiers,  les  professions,  les  industries,  laut 
en  n'excluant  pus  entre  temps  des  sajets  d'une  portée 
plus  .spécialement  morale  un  littéraire.      11  faut  qu'elles 


Murvfiit  non  KciiKincnt  h  ii|>[inMHlrc'  l'oitlioLiriijilie,  inaiw  à 
il  PU  IL- ml  ru  la  vii;." 

A  ces  Cdii.^eil.s  ni  jiiiliciriix,  nous  iij(iiiti;r(>ii.s  :  k-n 
.-Il  jets  (Ifïi  dit'téi's  (loivint  se  iaj)[i(ii  ter  souvent  à  la  reli- 
>rio)i  «t  tiu  iialrioti-iiii  . 

St)HM  une  forme  (lew  |iliis  nimaMes.  .fonbert.  d.iiis  se- 
Pmsr's,  a  exinimé  la  même  idi'e  :  "  il  tant  donner  )  nr 
exemples  anx  entants  dis  phrases  ou  l'aeeord  entre  l'ad- 
jectif  et  le  H\il)stantir  soit  non  seulement  grammiitiial, 
mais  moral.  Ij'éiiitliète  est  un  jugement  et  le  plus  in.-i- 
luuint  de  tous,  car  il  se  frlissc  a  sec  li;  mut  ;  et  si  iicn 
n'est  plus  important  ijne  les  idées  saines,  rien  n'est  plus 
important  aussi  (jne  cet  accord.  .le  dirai  donc  à  nos  fai- 
seurs de  thèmes  :  Joigne/  toujuiir.-  !iii\  substantifs  des 
adjectifs  (jui  expriment  l'idée  et  le  sentiment  ((u'il  faut 
avoir  de  chaciue  cliose  ;  mettez  tout  ù  sa  place  dans  l'es- 
prit en  laissant  tout  à  sa  j)laci'  ilaiis  le  nenide.  " 

Voici  queUpies  modèles  de  dictées  au 

COURS  élkmkntairp: 

l'BEMIEK    DEGKK 


Les  «aikoiin. 

Il  y  a  quatre  saisons  i!  s  l'anm'c  :  If  ]irinlt>mps  ou 
le  temps  des  Heurs  ;  l'été,  ou  le  temps  des  moissons  ;  l'an- 
tomiie  ou  le  temps  des  récoltes  ;   l'hiver,  ou  le  t:'m|)s  de-s 


Exercices.  —  1.  Relever  :  l'  ]eii  nr/kles  simphn  ;  — 
2°  les  (O-tulfn  lontntcli'f  contenus  dans  la  dictée  ; 

R.  —  (F  L'  (4  /oi-s)  ;  le  (5  fois)  ■  T  des  (4  /ow). 
Analyser 
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2.  QuiîIn  Hoiit  les  mlJ'tCfs  i/i(,i/ljlra/i/\.  (|iii  déiivoit 
des  iiiot.><  jjri,i/<i/ij's^  ^i,\  iiiiliiiièiif,  liinr,  «»/,  "V,  //i/y»  ' 
(l'ini/diiin-,  >sllnil,  tnil'iiinnil .  liircniiil,  ,,„;'iii/,  ,if-ti/i  iix. 

.'i.  (Jopic  (le  (lllel(J^le^i  odurtes  |.|ll•^l^'t'.M  reiitcniiiinf 
doux  noms  1(11  singulier  et  un  lulji'ctif  les  (|i|jili(i;iMt 

4.  ':Miiijiigner  le  verlje  rricr  iiii  [iréseiit  et  au  liitur  de 
riiidicatif. 


II 
Itlun  i»<-r<>. 

I  Mon  pure   travaille   toute  la  journée  pour  moi,  [x.iir 

ma  niùre,  pour  mon  frère,  pour  ma  sceiir.  pour  toute  l,t 
iamille.  11  «e  lève  dès  '  le  matin  et  ne  rentre  que  l.ien 
tard  le  soir.  Le  lendemain,  il  retourne  ù  non  ouvrage, 
ei:core  fatigué  de  la  veiiîe,  et  sa  vie  s'écoule  '•'  ainsi  pénihie 
et  laborieuse  •*. 

explication  des  mots.  —  •  Dès  i.n'position  ijni  si<;i,iflt. 
_.  ili'^uii,-)  _  ■•■'  S\r,„iJc  :  .-f  |,;,,s,T'.  —  ••  LahuniKs,  .  vi-t  de  tMvuil, 
";    fiitigiuite. 

i  Corrigé  de  la  dictée.  —  Vunv^,-\    ,,„   foire  ci^rrigci   lu    dictée 

itViinl  d'tii  iii(li(jiiii  le.i  aj  plicatioris. 

^  Interiotiations.  —  (Jne    si>,'i.ifif     il^\    h    matin  ?     S"(!cunli   ' 
1,'iiVht-cr  .ju'iii.e  vil-  lahorieiirc  ' 

l  (Voir  Its  L'X|.ilii;ati<ais  ci-dossis). 

Applications  écrites  —  1.    Kmiv    t<,iis   It-.s  ridun  co.r.muii- 

(■iilltclllls  (i.uis   l:i    (Ijcti'f. 

1  en-,  j(,iiri,i-f,  mère,  frère,  fium',  faruille,  imitin,  .•-oir,  Ii-n(l,ii;:iin. 
"iivri!<.'e,  veille,  vie. 

2.  Conjuguer  l'imparfitit  de  l'iii.liciilif  «lu  verbe  travailler. 

Je  tiavailhiis,  tu  travaillais,  il  travaillitit,  iiou,s  travaillions,  vo.ih 
firtvaillivz,  ils  travaillaient. 


—  1  »  — 
III 

l.ii  (tuiiriniiiKlt-. 

Voici  MiidoIuiiM',  l:i  ['L-titi-  gouniiiimlt;.  Ses  joues 
sont  |)Ifiiios  (h;  eoiilitiire.-i,  (;llo  tii-iit  ù  In  liiiiiii  ilii  pain  ot 
tin  iVnn.aire.  ut  tl.  is  si-s  [hicIh'h  j]  y  a  ,\.-:i  iiTuaiiiloi,  dan 
iioi.sottfs.  du  cliocidîit  t'f  ilf.s  raisiiiH  secs  i(u'elly  a  pris  un 
pou  pîutoul.  li'iiutu'  jour,  sii  uoiuniiimli.sL'  l'a  rendue 
fort  nialadt',  mais  cdli-  n'i-st  point  .  aoore  corrigée.  Si  «die 
|iiii.siit  coMihii  II  ce  vice  est  afVreux  et  Ii-s  r'sultats  «(u'il 
peut  avoir,  cerlainciueiit  elle  se  corrigeiail. 

QUESTIONS    KT    KXl'LICATIONS. 

Faites  le  portrait  de  .Madeleine...  Que  tient-elle 
dans  sa  main  ?  Qu'a-t-elle  mis  dans  ses  poches  ?. . .  Epclez 
tout  haut  le  mot  c/ioro/n/.  . . —  Quelle  dillerence  y  a-t-il 
entre  les  amandes  et  les  noisettes  '!  etc. . .  etc.  . . 

EXKHCICES    iCCKITS. 

1  h'ecopier  l.i  dictée,  en  liii>ant  souli,nner  les  noms 
(|Ui  y  sont  contenus. 

2  Fiiire  éiiire  10  phrases^  où  l'on  fern  entrer  les 
mots  suivants  :  Joues  —  pain  —  pociies  —  tVoma'.'e  — 
amandes  —  noisette  —  chorohit  —  raisin  —  malade  —  vice 
allVeux. 

DEUXIÈME    DEGKl':. 


Les  «iiialrc  saisons. 

Il  y  a  quatre  saisons  dans  l'année  :  le  printemps, 
l'été,  l'automne  et  l'hiver.  Le  printemps  est  la  saison  où 
la  verdure  et  les  liours  oommoucout  à  se  motitror.  En  été. 


ir, 


i   JOIK'S 

)aiii  ot 

)ri.s  lin 
rendue 
Si  .'lie 
H  qu'il 


lit-elle 
Kpclez 
'  a-t-il 


il  fait  trÔM  olijiu.l  :   le«  iii..i8soii>  J.Hiiiissont  ;  on  r,ut  '  k's 
l'oiiLS  :  -M.  coupe  le  1,1,'..    Kn  .  utumne.  I.v.  fVu.t.s  inriri,s..enf 
on  t.T.nine  les  récoltes.      Kn  liiver,  il  h.it   tVoi,!  :  un  fait 
'lu  .eu  ;  c'ot  le  fA'ini.s  ,|,i   vo^uts  pour   I;i    xr-.'tathur'   d.- 
n.nne    .,u..    |,     vivill......    e.sf    I.-    temps    .lu    repos  '  p'n.n 


iioinine 


■)  noni.s 

'er  lert 
îij^e  — 
—  vice 


temps, 
dOll  où 
Cn  été. 


Explication  des  mots.  '  /•„;,,  /,,.  /„;„. .  ,,„  ,.lt,.r.  (ai,,l,or  - 
-'  Vtyet,./.o»  :  .léwloi,, ,  „i.nt  .1,.-  ,  lui.t,  -.  _  '  /i,/,,,.  .  c....,.,tin„  ,lu 
liaNull.  L^s  h,.„„a...  .,i.;ual  il-,  ..„nt  vkmix,  ,1,  \u„  ,.t  av„U' ,.,s,./ 
travaillé  ,1m>h  I..U.  vi,.  |„„r  ..  npoMT  ,„.,„ia..(  I,..  .lunin,.  a-in.Vs 
M"'  ^"1  .,:.i^„t  à  viviv.  ,.cM  l,iv,.|.  ,;V.t-:...l:n.  U-ur  vi,illc>.e 
'Ifviuit  ."tiu  faeilo  et  li.iiiviis... 

.  Corrigé  la  dictée.  -  Coni^M  ou  (.„.  cuii^ci  hi  .licite  av.i.t 

-'      >i  cil  iii.li.picr  les  applications. 

Inttrrogations.       ...uVa-c!  .jue  y.ur-    hs  ,uin^  '  h  r^,),u. 

à  (Voir  les  cxplj.'dtiniH  (  i-(Ies;iH). 

J  ^applications  écrites   -  1     K.>n„.  i,.^  ,,..,1,..,  ,!,.  u  .Iict.'.-  à 

'        l'iMlilUtlf,  .-Il  I.JOUMM    :.    rlllicuil   Snl,   O.M.pL^IU.'llt. 

Coiiiiii.naT  à  >,  iHouiivr,  Tmi..  .■IimiH,  fain-  1,.,  |ni„s,  .-oiip,.!-  1„ 
!jii,  U-niiiiit-r  ii-.s  lécoltcs,  dm-  lï..i  I,  lanu  du  f',.|i. 

2.  Co!ijiigut.-r  h;  v,;iIm.  faiyu  l,sj,>i,iH  an  p.iss.'  .lifini. 

Je  fis  les  fuiii.s  tu  ti.s  k'.s  loiMs,  Il  lit  K.s  l\,ms.  n^ils  liiiu.s  k-s 
foni.s,  vous  fite.i  It-i  foins,  ils  tirent  los  loins. 


II 


I'»''»  OiM'niix. 

I  On  reconnaît  le.s  oiseau.x  ù  leur  h,^r,  h  I,.,irs  ailes  et  à 

leurs  pattes.  Le  bec  des  oiseaux  est  formé  d'une  ///.///é,-,- 
'l"re,  et  la  forme  en  varie  beaucoup.  Leurs  plumes  sont 
lormées  de  deux  parties  :  l'in»:  <:,;:„,,■  J'„nin^  plei,,, .  CV.st 
de  cette  dernière  (pie  sortent  des  deux  cAtés  les  Inur.es 
de  !h  p!u,„c.      Q^:a,:t  à  Icura  aile.,  viles  sont  presque  tuu- 


4.-^«uM[-.«k-  ~^-rzr: 


^^S^^^ 
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Jntir«  ii(*st"/.  fMrl«?«<  ixitp-  [icnni-ttii-  l>  <•<>!  :  (MîpfiKl.'Uit  il  y  si 

«h-M   (lisi'iiiix   «huit    IfM  ailf*'   Hunt  l'rc^iino   iniitilcH.  juiicf 

(jii'clU'S  Hoiit    tro|'   CoiirtiH.       7'»/,')  xoy//  le  C("i.    la  [khiIi;.  li- 
en/(f»/*'/ f/"//i(«//'//(t'. 

yUKSTIdNfi    KT    EXI  t.lCATKiNs, 

Hec  :  Pîirtiv  i|iii  cttiinfituc  la  ImiucIu'  iif.«  oi^canr. 
FamilU'  ili-  inot.^  :  l)t'«'i  \\('v,  liLciim'tcr.  —  Mulirn  <//'v.  On 
ju((>t'llc  matière  la  mihMtaiici'  dont  iiin'  clioHc  (|iu'l('(  n(|iii- 
l'Ht  lorniér.  Il  V  a  (Icm  inutit^res  duroM  t-t  des  matièro- 
iiiollfs  ;  tflli'M  sont  la  corne.  le  liois.  «'te...  le  deiirre,  le 
miel,  etc..  —  L'nin  <riiini  il  /'unir'  /ili  un  .  l'Ieine  nij^iiirie 
nu  présentant  aneim  vide,  rtin|)iie  de  toutes  [larts.  — 
QiDtnl  à.  Devant  la  prépoMition  rf,  ijiiiiml  i)rend  toiijourM 
nu  /  lorH(]u'il  signifie  :  /)  l'ii/i'i'l  <li .  —  Le  fui,  c.-à-d.  l'ac- 
tion de  n'élever  dan»  les  airs  IV(/  sijinilie  eneore  l'acte 
par  leiiuel  on  s'empare  du  bien  d'aiitriii  (voleur,  vcder). 
—  Tilx  HiDit,  . .  :  r.-ti-{\.  ('.>  niiiiiiiiiiy  si.iil,  par  conséiiuent 
/'/.•>  doil  être  niis  au  m.  p.  --  A-  <<ii<iir<l  i/uiiiffh'ine,  v  -ii-tl. 
celui  i|ui  est  élevé  dans  nos  'oasses-cours,  par  opposition 
au  cuuaril  sauvagi 
• 

F.XEHriCKS     l'CKlTS. 

1  Faire  une  liste  de  tous  les  noms  communs  con- 
tenus dans  la  dictée. 

2"  Employer  cluuuin  de  ces  mêmes  noms  dans  une 
petite  phrase  oîi  ils  seront  accoiap  i^in  's  d'un  adjectif 
Exemple  :  Les  ftiHian.r  Irijcrs  mlllycitl  i.t'fonr  fte  nnnx.  l.t 
1)1  r  l'troiirlii:  ih'  f''ii(jlf',  etc.  .  .  . 


'ftazy*^".^   •rsit^.-iSS'.jkFiïTefiriji 


«  mil- 
joctif. 
..     U 
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!  rcUJHS   MdVKX 

Dnn«ooco,.r.,l..s.li,.t.V..„„  li,.„  ,|V,n.  r„W,..  ,1.. 
I     petite.  p,rnHt.s,|.'t..«V.....M,nt  .....ant  ,,„..  [....iM..    ,|... 

i  r^'if  ;'"""""-  "•"-- •Aiaf;,i;.i :i,,., 

de  re.]a.t,on  ,.t    ,|  ..x,.i,  >,..    .r,.,,,,,!i,.,,i,.n    .1...  n-|,..  .j.. 

à  K.«  rho.Mr  ...  ,„a„.èro  ,,„„n  v  ,,„i..s,.  ,..,.....,•  .„..  ,,.,.,i. 
ctio..  ..rnivrll,.  ,|0H  lè.'l.-K  „„-,„,..  ,1..  I,    ,.,,„„  .   ,,.^    ^.y^.^. 
CHH.Hor:,nxH,Vri,..o.,.  plu.,,,.,-  ...(11..,,;,,.  |.,.n,- af.,.iM- 
uncnu.  ar.n,.,Ml.a.on  de  rt^U-s  h  ..Htlrui  r.'lèv ,.,V. 

mont  dans  un  texte  f|iieli-.fi,|ii,.. 

Nous  demanderons  „„x,na!tn..d.. M.,.,. nr.Mmer  pour 
u.tex.,noe„nx.„du.a,io„.  sniv.n.es  :  li...  d'abJu. 
t  xte  de  la  d.c  ee  avoe  r.ndi.a.i.n,  oonv.nalde.  c.nune 
>*.lHa,.ssa,td'nn    nuTceau    de    -éei.a.ion  ;   .x,d  .,ue        . 

n'-.tne.re  , ,asn.nn„sd,  s. 'dùv.s;   ,.,.,. peler    \L   r  H  e  s 
•le  gn.mn,anv  ,„.  vont  rrouv.H.nr  :,,pli,,ai,,.  ;  .,,,-,. 

■"^"'."'■"';'^'■''I'l.t•de >t>„m;H.,nn.dinunlté    .M.un- 

"-7-'-      "^•t-.M-.nt..„,ps.onpen,   (.ir.   .,,,,;  ,e 

;;;■     -x,dnasesdel.die,,V,d,.sexe,eie..so..nxd: 
'"lv.se.  Nous  ajunterons  un  dénier  eon.eil  d'ordre  pnr.- 

''"-'  ■-7';''  -•  -.1.  ho.  de  lai-ser  nne  nn.r,e    J,  e 

an  c,.,ar,  de. a  ,V.„i,,e.tdvnure. apporter  tonsL.n^^^^ 
tautiispar  Udeve,,,,!  a  eon.mis   IVrretir. 

res.onK.iIsci.d...M,s.e    retrouvent   dans  pl„.i,.„, 

•  v.,g..s  ,,.da.o.M.iue.s  franvais  d-nne  grande  in.portanee  • 

I«  démontrent  .„n.répli,pu.    la  n^ees.ite   de    h   dictée  à 

l  école  primaire.  uiciec  a 

E«N,:^on.s  maintenant  à   étudier  quel.iue^  u.rte,   d'v- 
pres  la  n.éthode  exposée  plu«  haut.  ' 


i 


•■^.yl-«.  ^  ■••r---^ 
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I 
l.iit  dfM»   rHi*«<-iiN«. 

Deux  lui-iMinix  <i'<//<hV„/  tli;  h:  iiumiiu  «()uv«;e  ;  iU 
•'t.ilr.ii  l'.Mlt'iii»  iil  '/,il,H  l'i  Hiiij>it/vM.  Le  |)it'uiiur  coiiliiit 
Mir  II'  i-iil(l>'  i-t  IiH  .(liUmi.r  ;  il  to.i.si'i  Vitil  mi  jiuieté  ciir 
toute  ri'tcmlin'  tli'  «mi  ntin-i  ;  il  Cii-iiiit  Ifn  ili'lict's  et  l'or- 
iK'iiDMit  ''"M  pruiiit'M  ijn'il  luin.-iiiit.  L«'  .ifi'niul  liavermiit 
•  les  iiiiiiaiH  t'iiiguiix   ft    ft'H  »'uii.v  (Ifvt'iuiieiit  mI    iiifecteN 

IJIH'  firruilltlir    n'osait    Ml»    'lllpi'iirlirr. 

Ainsi,  iiiui  »M)faiit!*,  vmi  (loviiMulnv.  Ihiiih  ou  mau- 
vais selon  la  M>cii't('!  tjui!  \o\\!*/i'''jiuiift'rtz. 


KxEiirirKS  (ju\ti\.  —  I.  Kxpliiiuer  U-k  nu>trt  on  ex- 
pre.saioiiH  :  /liiijiiilf,/aié-i:  lut  dij/ivei,  iwirain/tHKjeKj:,  ">/''<'(, 
tiocieié. 

II.  — De  'luoi  pinle-t-Dii  dans  huliftée  ?  —  Coininent 
poiit  (u-ft  ruisseaux  au  iléliul  de  leur  ouiirH? — Poiirtjuoi 
IcH  eaux  »lu  sieoiid  devieunent-elIeH  iiil'octe!* '.'  —  Coui- 
j)riiu!/,-vi(iiri  ù  tjui  ressenilileiit  ces  luifiseaux  "  —  Qii« 
fercz-voiis  pour  n-ster  br>nH  et  honorer  le  nom  ^ue   vous 

GuAMMAIItE  KT  K\KKOICKS.  —  (ju'tst-ee  «pie  WliUrle 
simitle?  Quainl  letranohe-t-on  e  dans  /^  et  <i  dans  laf 
Qu'est-ce  ^ne  VniiliU  éli</é ."  Qu'e.st-oe  .jne  Wirtirle  con- 
Iriuir  .' — l'ounjuoi  cette  expiessiuri  nuitruit'':  / — Souli- 
>Mier  h«  articles  contenus  dans  lu  dictie.  —  ConHtruire 
((uatre  jihriserf  simples  où  nu  est  u»is  pour  «  l-i,  utu  pour 
à  f-'M,  du  pour  de  /«-,  dtx  p<  iir  de  leti.  —  Conjuguer  au  futur 
tiiifénenr:  J'aïu-ii ytii  mon   levoir  (luand  j'arriverai,  etc. 

Okthogkai'iik.  —  sortnii'ul  :  pourquoi  le  pluriel  ?  — 
à  «luel  mol  se  rappi    lent  \ei  adjectifs  claitv  et  limpide»  / 


Yr«je:j(isB£  rc  '^tn^sw^  a  ''SiH.'.j^^Lj:^^ .  ^^i^ft^  rjif-  « 
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—  ,uiU,„i.r  :  |)oiir.|U(»i  un  .»■  au  |(IiiiieI  ?— .o»«/*  !4t'«  )i..m,)- 
iiyiiiiM  -niir,  mai,-,  <oii,t,  o-un;  (domn../  lu  !<iiriii(iiMli.iii 
•  If  fliiUMiii  (lif  CL'M  tunnvH).—  ^teiMonii''  :  ce  mot  .-it  ji'i 
liiuiioiu  iml/Cnii  ;  .•tiiiiloyez  (Imiim  <•«  ■««im,  .•.•  mot  .'f 
(oujoiiLs  tlii  rtiiigiilior.  -    'ipjtrorfier  :  ]ioiii<iiioi  riiilii.itiC  :* 

—  Ji-'i/io  iiti.r::  :  à    .jut'l    mod»',  iV  «jut'l  tciiiin  t't    ù  (|ii.ll.' 

|)<T.S(MII|c  ? 

KXI.IKICK  i.'anai.ysi  '".  —  I.  Alial>>».  logi.iuc  .1.  .< 
iIiMix  (Itrjii.'.ieM  j.lii:i^.'-i  (le  lii  (lit'f.'e  prvciîdfiite. 

Lu  iMi'iiuèrc  i>ljra«iu  rciilcrme  IiuIh  propositions  : 
II)  Le  "I miil tiiiiu rmiit  il'M  iioiniiH  fiiiiij-  II.I-    propusitiMii 
piiiicil.ulf.  —  Siijr't,  A  .'rruiiil  (nii.^euu)  ,  —  v.'rlff,  i/aif  , 
—  attribut,  ffacenant,  u  itour  roniplôiiK-m  du.  ,/,«  mmaiii 
/aiiijtnx  ; 

o)  t7  «..>  cdMj-  ife.rriiiii'ilif  xi  iiifcdin  .  prilM'ipillc  <'o- 
ordoiiiiée.  —  S.,  xi'<  t'iiijr  ;  —  v.,  '■tni.nt  ;  ~  îitfr.,  ,1,-,  H>ntt 
iii/ech'K,  inudifié  par  xi  ut  la  proposition  «uivunto  ; 

<•)  QiK  lèti-sniine  ti'iis  lit  nu  <ii,j,,;,rh,,-  r-ompli''l  i '.  li 
iidvt-rlonlf,  —  S..  f>r,-sninie  ;  —  v.,  étuil  ;  —  atfr.,  <>fii„l ,  — 
compl.  dir.  <ii  <i/i/iinrher,  oompl.  ud.  //.'. 

La  dt-niM^rt'  piinise  reiifcrm»-  doux  ps  /position- 

(*)  Aiii.'n,  m,/,  ciifanlx,  L-i)u-<  ilerlendrtz  imi/t  nu  ik  .mnU 

«t'hm  hi  so'ii'té  :  proposition   priiicipiile.  —  S.,  nuis  ;  v  , 

senz;  —  iitt.,  i/^cninif  /joiis  ou  itiamaU,  (.-ompl,  itid.,  ■a /ou 

la  HOcii'té.  ; 

l>)  ./lie  iiHin  fr,',iu",i*ere:  :  complétive  détermin.itiv.î 
de  société.  —  S.,  '-nus  ;  —  V.,  srn-z  ;  —  att.,  fn'i]n>';hn,t, 
comi)I.  dir.  ..-'/e. 


(Ij  Paur apprendre  aux  enfanu  i  ré.ligor  correctemant,  il  est  .•^,e..tiel 
•le  leur  ei.aoiguo.  re  .<uu  .A.Ht  qu'une  i.ropo.iliou,  cornaient  on  en  con,miit 
une.  Ensuite  on  leur  in.li.,uo  le  moyen  Je  le.  ass-jmbler  avec  «uite.  l'.iur 
a.  river  à  coUe  Hn,  il  est  iiulisj^nsablo,  «elou  uoui,  dUabitusr  les  enlmiti  4 
(a;r3  cl«  l'analyse  logi<iue. 


T^->i  x".t-'.: 


iijfÊi^.j^  .^'inkÊ'aesfsrmiiiy , l 
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II.— Aiiiil_yse    jn'iiiniiiiilicilf  do  cortaiiiis  termes  deM 
deux  plirascs  aiiiiljsc/  l()gi((ii(;iiiciit. 

fiiir,  i-Mdt  ....    V.  net.,  lie  C()ii<i-.,.'!f  \n'\s.  du  sinir.  de  l'iini). 

de  l'iiul.,  il  Vil       ,i(Mirsiijt't  /  "(W(/*<,  s.-e. 

'/'■*' iirt.  c,  m.  |)l.,  (l(''t.M-itiiii(,-  iiKiriiis. 

iiKinils II.  c,  III.  [d..  compl.  <lir.  de  tnirrr.-niît. 

'■' coiij.,  lie  lii  |iri'|i()>ili()ii  ((ui  iirooède  à  ce''e 

qui  suit. 

*'" iid.j.  poss  ,  f.  1)1.,  dôtor.  cf<;/..;. 

'""•'■ II.  c.  r.  pi,,  .sujet  (le  ili  II  iKiirul. 

tlrrrnaioif   ..      v.  ii.  jolie  le  itde   île   veil)e   .siilistiiiitif,  2e 

eoiij  ,  r.e  pers.  du  ]d.  de  riiii[».  de  l'iiid. 

•■" iulv.,  iiioilille  iti/'fc.'fK. 

i'th'-lif*   iulj.,  (imilil.,   r.  pi.,  iittiibiit  .secondaire  «e 

l'iippnrtiiiil  ;\  titiix. 

'/'" ^'O'ij-,  lie  deu.\  i<ri)iiositii)iis. 

inr«>)iiic  .....    11.  c,  r.  .s.,  sujet  de  i,x,i',(. 

Il'  (pour  ut)  .  .    itdv.,  iiiodilie  «sw//. 

"■'"'"'    ^-  II'-,  lie  t"iij-,  oe  pe!s.  du  s.  de   l'imp. 

de   l'iiid. 

'■"• !"■■  p^'i»*-  -'e  peis,  r.  pi.,  coiuid.   iud.  d'<f/*- 

/imc/it  r. 
,(j>j>r"r/ir,-  ,. .      V.  11.,  lie  eoiij.,   iiiliiiUif  pp.,  coiiipl.   dir. 

il'iifidit. 

•  I  '/'■<* conjonction. 

'"/''"'••* •'■  c.,  m.  pi  ,  mis  en  iipostroplie  (déterniiiié 

piir  met). 

'■""" pr-  pers,,  2e  p..  m.  pi.,  h.  de  ihvirmire:.. 

>l,ri,ji, /,■>:. V.   11.,  2e  pers.  pi.  Ciitiir   siin|de. 

/'/./^v,  nidin-al.x.    ;idj.  ipiiil.,  m.  p].,  nttrihuts  secdiidiiires  se 

riippoitiint  h  roiiii. 

"" ••    eoiij.  liiuit  deux  iittrihntK. 

"''""' prép.    ftiisiint   nipporter  i'i   ihrl,i„h->-:  I><>hh 

ou  m'iuriiiH  le  coiiipl.  iiid.  suciéd'. 
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'" "'■<•  "  ,  f.  ^.,  se  n.pp,.r(c-  îi  .su, nt,' 

'^"' J"     '  ^''•'  '^''  I"-'  «•,  »■•  H..  .^   <lir.   ,?l,.   /•;,',/,,.;,- 

/erti,  lu.  1,1  2e  i,r(,|,.  .ui  m,iii  »,„:i:té\>nuv 

Je  dét. 
/•/eV«e«/.m-  ..    V.  tr.,  Ire  ,„nj.,  2.  ,,u>.  ,,1.  .1,.  r„tur  ,1e 

l'ind. 


On  iH.nt  nn..M-  n,,,,!.!,,.,-  k-s  .s.vv\.,,  ,|...    vnculu.Iuire 
et  .le  grainniuTe  ,uni„u.  .h.n..  k.s  deux  dirtck-s  M.ivu.ites  ; 

II 

Les  .„/„^.  ,^tnie„t  hi,.„  ,,|„s  prudents  ,,„e  ,h,us  IN 
r<nnin-en,nrnt  ,,„'i!  leur  in.iK.rtait  l.ku  pin.  d'êhe  i.,M„-c.nx 
PH.<l'U.t  /  ^terniié  que  de  l'Ctre  p.n.I.nt  le  .ourt  espace  .le 
-■tte  .V.  uunfrlle.  De  là.  bien  loin  de  faire  aucune  ,//- 
>'»'r<he  pour  m-  pn>o„,.„.  i,i.,„,  ,^,  avantaires,  le.  jouis- 
-noesqu,  sont  robi-t  de  nus  désir,    ils   p;..,,.,/Urs 

omsdans    aiH.nH.dansIapa.vre.é.danslessonnVan- 
cs     Ma,s  ,1s  trava.ila.ent  .W,A; ,.,  et  avec  une  ardeur 

"    ;''g'.ble  a    s'a..un.r.    dans    1.     s<^i<...,.  de    IVterni.O,   u 

»-"''-■".•  parla,.,  en    nn.ltipliant    leurs   I.on'nes ...:  ,„ 

l-'tH,nant  .ans  cesse  les    vertus    les    plus    héron, ues  ^  et 

l-porance  de.  délices  inedahles  dont    \U   devaient   (^tre 

'•~.es    pen.Iant    ks    siècles    d.s    .iécles    kur    laisait 

um.pter  pour  r.en  les  peines  mo.ne.Unu^  .  ,k   k„,  .,./eW- 

EXI'M.ATIONS.  n.Él  S  KT  fni.VMVAIKK  -  Sai.t.  à  „ui 
'lonne-t-onk  nom  d.  saint  ^  Quels  .ont  les  n.ovens  à 
nnployer  pour  le  devenir  ?  (ain.erDieu  et  observer  W. 
.o>nn.u..len.ents).  -  Co,.,,ra.aie.,  :  de  ,nel  conjugaison 
c  verbe  /-  //.,.,,,,  ,  ,„.;,  ,,„j^,„.^  adjectif?  NY...t.il 
l'as  employé  quel.,uefois  connue  uo.n  ?  -  !;,■(, ndt.-:  uura- 


i 
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t-i'Ue  «ino  fin  ?  Quelle  id«'<î  vous  fiiitos-vous  de  iV-teriiité  ? 
roMr((uoi  apixlU'-t-on  ii.>t»i'  vie  de  la  torre  une  rie  mor- 
t'Ve?  (parce  «[uVIle  doit  (iiiif  !"k  la  mort).  —  D/imircfie 
vient  de  munlitr,  veut  dire  mettre  en  mouvement,  .se 
donner  du  mal  pour oI)tenir  quelque  cliowe. — AHuuIntmnl: 
<)uel  eHt  le  nom  ayant  la  même  signifieaiiou  (jue  cet  ad- 
verbe ?  (^iii-cc  a«siiluité).  —  Qn'e«t-<.'e  qu'une  lioinif  a'iii-n'. 
—  /'i'ff',jf,fr.i:  sans  prix,  ne  pouvant  pas  être  appréciés. — 
Moiiii'ittati(''is  :  \i(iit  de  m<mient  et  veut  dire  qui  ne  dure 
qu'un  moment. —  / Nerlmi'/t' .-  pourquoi  la  vie  de  la  terre 
est-elle  appelée  un  iirlrrititi'je'!  (parce  (jue  nous  ne  faisions 
(ju'y  passf'r,  comme  les  pèlerins  qui  traversent  des  pays 
Mans  s'y  arrêter). 

Dkvoihs  d'ai'PLIcation.  —  Souligner  ton»  les  erbes 

de  cette  dictée,   en    iiidi<[«ant  à  (jnelle  conjt.g.  ai  ils 

apiiartiennent,  en  mettant  1  sous  les  verbes  de  la  pre- 
mière, et  2  sous  ceux  de  la  deu.'iième,  etc. 


III 


l'.-^E   BONIVE    FILLE. 

Aussitôt  que  j'avai.-  pu  marcher  seul  dans  la  cham- 
bre, j'avais  été  la  servante  de  la  mai.son.  Ma  mère,  ayant 
sans  cesse  be.soin  de  quelque  chose  qu'elle  ne  pouvait 
aller  chercher  au  Jardin,  dans  la  cour,  dans  la  chambre, 
au  teu,  sur  l'évier  ',  sur  la  table,  sur  un  meuble,  s'était 
accoutumée  à  .se  servir  de  moi  avant  l'sîge.  Klle  me  di- 
sait :  "Geneviève,  il  me  faut  ceci,  il  me  faut  cela; 
apporte-moi  ta  [)etite  stwur  Jo.sette  sur  mon  lit  ;  remporte- 
la  dans  .son  berceau  et  berce-la  du  bout  de  ton  pied  jus- 
qu'à ce  qu'elle  dorme  ;  va  me  chercher  mon  bas  ;  i.%aia8se 
mon  peloton  ■'•,  bats  le  beurre;  mets  du  bois  au  feu; 
écume',  la  marmite  (|ui  bout;  jettes-y  du  sel,  ete.  Et 
puis,  quand  j'avais  tini,  qu'on  avait  dîné  et  que  tout  allait 


1> 
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l.ieiM,.lIe  me  .lisait:   "  Ai)i)()rte-iM..i    ta    n.be   .[ue  jo  t.» 
par.',  ut  te.i  hua.ix  clievuux  .jue  je  les  peigne...  "     FA  moi 

j'»'tiii:j    fiôre    .le    me   .sentir   néce.s.saiie,   utile  (•..mine  une 

graiule  personne. 

Explication  dea  mots.  -  t  /;,,./«...  „,.UmI..  piene  sur  la.p.ei;.. 

ou  luve  1,1  vaisselle  et  qui  est  unmie  d'un  conduit  i^mr  IVcouleiueiit 

des  eaux.  -  '  Peloton  :   petite  pelote,  ou   est  ici   un  diminutif.  — 

huime  la  manaife  :  enlevé  l'ëcune.  c'est-à-dire  lu  mousse  .jui  se- 

forme  sut  un  Ii.iuide  «gitë  et  échauffé. 

Corrigé  de  la  dictée.  -  Corriger  ou  faire    corriger   la   dictée 
avant  d'en  indi.,uer  les  applications. 

Interrogations.  -  Qu'est-ce  que  IVvkr  f    mi  i.doton  '   Que 
:iiginiie  écume  la  marmite  ? 

(Voir  les  pxplicatious  ci-dessus.) 

Applications  écrites.  -  1.  Expliquer  l'orti.ographe  des  par- 

ticipes  passés  de  la  dictée  : 

Pu  .  participe  passé  qui  reste  toujours  invaiiable  parce  qu'il  ne 
I«nt  avoir  pour  complément  direct  qu'un  infinitif  ;  ici  le 
complément  e.st  marcher. 

Eh'  :  le  participe  passé  du  verbe «7r«  reste  toujours  invariable. 

Accoutumée  .  participe  passé  d'un  verbe  awiide.itelleraent 
pronominal,  conjugué  avec  l'auxiliaire  eYre,  mi.s  pour  acoù-, 
eaccorde  avec  son  complément  direct  s\  mis  [..«r  elle,  du 
féminin  singulier,  placé  avant. 

Fini  :  participe  passé,  conjugué  avec  l'auxiliaire  acoir,  reste 

invariable  parce  qu'il  u'a  pas  .1.-    omplément  direct. 
i>îvu.'  ;  participe   passé   d'un   verbe   neutre  qui  se  conjugue 
avec  l'auxiliaire  avoir,  est  toujours  invariable. 
2.  Conjuguer  à  l'impératif  les  verbes  de  la  dictée  qui  aont  à 
une  personne  quelconque  du  mode  impératif  : 

Apporte,  apportons,  apportez  ;  remporte,  rempoitons.  remportez  • 
berce  berçons,  bercez  ;  va,  allons,  allez  ;  ramasse,  ramas- 
sez ;  bats,  battoirs,  battez  ;  mets,  mettons,  mettez  ;  écume 
ecumouH.  écumez  ;  jette,  jetons,  jetez  ;  apporte,  apportons' 
apportez.  ' 
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3.  Indiquer  la  rciiianmc  h  fiiiic  Mi.r  lu  (ku.xilltiie  [.crsonne  du 

singulier  de  ce  ti'iiips  ; 
Les  verlKjâ  de   lu    jotruii-ic    tiiiijiii.aijJiiii,  Cfiiitrairemont  à  la 
lôple,  ne  prennent  («in  d'.s. 

4.  Ecrire,   siins  les    analyser,    le.s   ]  r^ninis  ccDiili'nients  de  lu 

dictée  : 
Qu',  s',  me,  me,  eiti,  nie,  relu,  nii>),  la,  l.i,  nie,  y,  me,  moi,  le, 
les,  nie. 

5.  Eiriri    Us   diininiitifs   di  i    u"i\s    .xiiiviinl^  :  ./'"f,    fhamhre, 

iiik'ish'»,  jiiriliii,  roiir,  td^'lc,  /ind,  iwlulf. 
Fillette,  cliiimbrette,  mai.-ouiiette,  jiinliiat,  «ourette,  tablette, 
peton,  pelotun. 


COURS  SUPERIEUR. 

Coiiiire  tlauH  le  eon  r.s  iiiu}!'!!.  Icf  dicti'f-:  sent  (orinuef 
«le  luorceiuix  (riiiiteiirs.  Au  eoiirs  hiii|irrii m-,  le«  dictées 
ne  doivent,  géiiénileiiu'ii  t.  jux'S'iitcr  iiiuiiut.'  accuiiuilation 
de  règles  ;  elles  iDvtteiit  l'élève  en  j)ré,-'cn''e  t\ea  seules 
dillieiilti'.s  i^  "un  reneoiitij  (•oîniniMi'Miivnt  dan.'^  ni)  te.xte 
nuek'unijne.  La  inétiiode  à  suivie  {\;\)\^  lu  manière  de 
dieter,  de  corriger  et  d'exidiqiior,  lesii-  la  même  (jue  celle 
du  cotirs  niojen.  Touteroi.-;,  au  •■oins  siijiérii.'ur,  il  iinporte 
ntie  It  .s  exiilieation^  dn  luiiitrc  levi'te  nu  caractère  (juasi 
lillérairi!.  Le  maître  ne  doit  [la.-»  t'aiie  toute;'  le.s  reniar- 
uties  nui  hc  jirt!<eiitent  à  .-(i|i  e-jail,  mais  liieii  celles  (ju'il 
aura  iin^iKJn'fx  avec  discerniMnent.  C'e.'-t  alors  (jiie  la 
lecture  exjilitiuée  de  la  diitéo  devient  une  véiitahle  le(;on 
de  langue  française. 

Traitant  le  même  sujet,  un  ancien  inspeetenr  d'aca- 
démie'» eu  France,  M.  Uousselut,  dirait  : 

"Le  maître  montrera  comment  une  jilirnse  est  iimenée 
piir  la  précédente  et  [irépan;  à  son  four  clic  (jui  suit  : 
passant  à  l'cxiiression  de  la  pens-'e,  il  fera  voir  jMjunjuoi 
tel  mot  a  été  eiiiplové  [ilutôt  (lue   tel   autre,  iiour(iuoi  il 


iAFX, 


7»T 


i:-*»' ,'. 
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«Mru|u.  toile  place   plutôt    .,no  telle  ,,„lie  .1;..,.  lYr,.n..inie 
•  le  la  phrase.    Ai.alysai.t  le  .....ireau,  il  mettra  en  luiniè... 
lidee  essentielle    et    inoutieiu    coiniiient    cette   i.k'..  ,..| 
<l<'vel,.ppée.      Kn    d'autre,   tenues,  il  ,|ira  :    Vuilà  ,e   ,|n,- 
I  .luteur  a  voulu  dire,  et   v.,iei   eoimnent   il  l'a  ,lit.     Qu'a- 
I>'è.s  la   le(,on.  à    ia(,uelle   aun.ut    t'.fé    uu'.U'vh   d  s   inler- 
|•"^Mtl....^  .1  ta.se  r<:.péter  par  un   ou   plusi..urs  élèves  \v 
Mget   du   morceau   lu,  avec  les  <d,servati....s  ,,u'il   „   .„„. 
gorees,  vo.là  nu   exercice  de  langaf.H.  et  de  pensée  ;   .(u'U 
."    fasse    de    temps    eu    temps,  comme    .ujet  de  «Irvoir 
reproduire  par  écrit,  voilà  un   exercice  de  rédaction       f  ■{ 
encore,  en   apprenant  A  lire,  .'élève  apprend  ù  réllécliir'-, 
".donner  ses  i.lées,  à  parler,  à  écrire  dans   !..   sens  ék-vé 
du  mot." 

Essayons  maintenant  d'appli.juer,  à  lanle  ,1e  la 
dictée.  .,uel,,ues.unes  des  théories  ,,ue  nous  venons  de 
préconiser. 

I 

I  ne  li'U-  <loiiiif<-  |„ir  un  AiiKlai*.  (ij 

Un  ,nnUs.adu,r  anglais  à  Naples  avait  donné  u;.e 
t-te  charmante,  mais  .,ui  n'avait  pas  eoû'é  hien  cher 
<^.  le  sut,  e,^  on  partit  de  là  l-our  .A.,,,..  .,  (V^t.,  ,,.i 
■uau  <i  ahord  heaucoup  réus..i.  11  sk-,.  vengea  en  véritable 
Anglaus  et  en  homme  à  .,ui  les  ,/„;,,,..  „e  c„ûte,.t  pa. 
(xn.ndcho.se.  Il  annonça  une  autre  fête.  (),.  crut  <,ue 
'•fta.t  pour  pren.lre  sa  revanche,  et  ,,ue  la  fête  serait 
Hnperbe.  On  accourt.  Grande  .#»..,<..  l'oint  .l'.yv-^Av 
hutmuu  apporte  un  réchau.i  à  Tesprit-de-vin.  (),,.•,,- 
endait  a  quelque  >nin.cl,,  "  Messieurs,  dit-il,  ce  .sout  les 
dépenses  et  non  l'agrément  d'une  fête  que  vous  cherc'.e/.  : 


El 


,  i.f":i(*.  "ti?*''--.'*  vA  •■  ■J'VSw.tf-;.  i-^-^'i4 
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regardez  bien  (et  il  entr'ouvri;  son  liahit.  dont  il  montre 
lu  donblnrt'),  c'eHt  «m  tiihlcau  du  Domlniniin,  (jni  vaut 
f,in(j  niiliti  )^ninéen  ;  n»ai«  ce  n'est  pas  tout;  voyez  ces  dix 
hilletfl  ;  ilti  sont  de  mille  guinécd  chacun,  payahlcH  à  rut- 
«ur  la  banque  d'Aiii-terdaui.  (Il  en  fait  un  rouleau  et 
les  met  «ur  le  réchaud  allumé.)  Je  ne  doute  pas, 
Messieurs,  ijue  cette  fête  ne  vous  satisfasse,  et  que  vous 
ne  vous  retiriez  tous  contents  de  moi.  Adieu,  Messieurs, 
la  fête  est  finie." 

Chamfort. 


Explications.  —  1.  Atnhansii)leiir  :  Fonctionnaire 
chargé  de  représenter  sou  pays  auprès  d'un  gouvernement 
étranger. 

2.  Dmiijrfr  :  Ce  mot,  qui  signifie  dln  ihi  mal  de 
'jnelqunn  on,  de  quelque  i/toNe,  a  littérakinent  le  sens  de 
noircir  {deuiyrure).  Il  est  donc  parent  de  vèfjre,  qui  est 
le  doublet  de  noir  (lat.  uijer).  Le  substantif  correg- 
|>undant  est  déiil'jreiiieuf. 

3.  Guiiiéf»  :  La  guinée  est  une  ancienne  monnaie 
d'or  anglaise  valant  21  shellings  ou  1^5.30.  Sou  nom  lui 
venait  de  ce  que  les  premières  pièces  de  ce  génie  furent 
frappées  avec  de  l'or  provenant  de  la  Guinée. 

4.  Affiueiict  :  Au  sens  propre,  ce  mot  désigne  l'action 
de  couler  abondamment  vers  un  lac  ou  une  mer  [(i/=<iil, 
vers  ;  jfuire,  couler)  ;  au  .sens  figuré,  l'action  de  se  porter 
eu  grande  quantité  vers  un  lieu.  —  Mots  de  la  même  fa- 
mille :  Jlux,  rtjhix,  (ijffliu,<iffluer,(iJflueut,conJ{uer,ciniJluenf^ 

jleuve,Jtuvial,  etc. 

5.  Âp[trétN  :  Substantif  du  verbe  apprêter,  préparer. 
Ce  sont  les  préparatifs  cjue  l'on  fait,  les  dispositions  que 
l'on  prend  en  vue  d'une  fête,  d'une  opération,  d'une 
entreprise. 


—  27  — 

G.    Mu-art,.  :   Kv^n..,.,... t  oxf  ao.dinairo,   ^nl,,ronuut. 

7  A.,rù,o,„  :  (.V  .,,„•  .,.,rée,  ce.st-à-clire  oe  m.i  pluit 
ce  .jiu  niu,s«  du  ,liv;.rti..sement,  . lu  plaisir. 

8.  /..  />„„,/./.„/„  ,  p,,„  ,.,,,etom..„t  /A,.,/..;,/,,/,, 
(Dumc.,.,....  ,.u,.,,UM-.,)  ,..:.1.X!h,  pantro  italien   m.'  e..  1581 

..M    .lans    plusieurs    ,:.gii,s..,    ,i,    r„„,    ^         ^^ 
.Nv>ut-L..u.-do.s-Frau.;a.s,  Saiut-Audr.^  .le-la-Vallée.  etc.), 
jsent  pour  .les  œuvre.  Je  preu.ier  ordre,  ainsi  ...e  ., 
ta    eau    de     a    C.n.n.uùon    ,le   ..ù..t  Jér^,,,.,  ^^,,  ^t    au 
V  tKan    (pahus  des  papes).     Ou    peut    voir   de    lui,  au 

hari^e   etc  ''''  '""  '"'"''  ^^''''"  ""  ^""''''  ^^"""'  '^'  '" 

9.  /%a/./.«  à  rue  :  Se  dit  de  billet,  ou  effets  do 
commerce  qu'il  suffit  de  présenter.  le  jour  de  l'échéance, 
;i  1'^  maison  de  banque  qui  les  a  émis  pour  en  recevoir 
immédiatement  le  paiement. 

RKFLKxioy.  _  C'est  un  travers  dans  lequel  donnent 
».a.coup  de  personnes   de    n'estimer  que  les  plaisirs  qui 
ou  en    cher.      Une  sotte  vanité  les  y  pousse  /et,  pour'^e 
l;".e  un  renom  de  faste,  elles   aiment  mieux,  souvent 
H  ennuyer  à  grand  trais  que  de  s'amuser  à  bon  marché.    ' 
Les  enfants  peuvent  s'appliquer  es  remarques  à  eux- 
"emes.     Il  n'est  pas  nécessaire  pour  qu'ils  s'amusent  de 
..n  cœur,  qu  lis  aient  des  jouets  de  grand  prix,  ni  qu'on 
leur  fasse  faire  des  parties  qui  coûtent  beaucoup  d'argent 

natui-ér  n '""    '"'  '''  "  '"■""■  '''''''  ^  '-"•  -''-i"' 
natuiel.     Un  cerceau,  une  toupie,  et  mieux  encore,  deux 

ou  trois  bons  camarades  avec  qui  l'on  joue  aux  barres  • 

o   à  ,,e.s  sources  de  plaisir   auprès    desquelles    pâliront 

toujours  les  jouets  compliqués  et  magnifiques  qui  s'étalent 

»ux  devantures  des  grands  magasins. 
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II 
Lh  mort  «l'iiH  iiinl. 

Iléiirciix  cvltii  (pli  pot^i^ùdu  nu  ami  !  .l'en  iivais  i:ii  : 
la  mort  me  l'a  ûtc  :  olli'  l'a  saiwi  au  coiiniitMU'i'inunt  (U'  Ma 
carrière  (  1  ),  au  uioiufiit  oîi  mou  miiifr  l'tait  ili-vt'Mue  iiu 
uu  hosoiii  prortsaut  pour  mon  l'iur.  Nous  nous  Houtcnion.^' 
iiMitiKil'.tMiUMit  (laiiM  1«'!*  travaux  pcMiiliU'î*  tli;  la  guerre  ; 
iioUH  l>uvi(!iih  (laur*  la  nicMiie  <!ou[)c  ('J),  nou."  coucliion,"' 
nous  la  même  toile  (o)  et  dan.i  Il'm  circoMMtiim;es  mallieii- 
rouMCM  oîi  iiouh  sotnme.s,  l'i'udroit  oîi  ;ious  viviou.i  emse.u- 
ble  était  pour  iioii.s  une  nouvelle  [latrie.  Je  l'ai  vu  en 
liutte  à  touH  le.>t  périlf  de  la  gm  rre  et  il'une  guerre  désas- 
treuHe.  La  mort  semblait  éparjjner  l'un  pour  l'autre, 
elle  épuisa  (4)  mille  foin  sex  traitf<  autour  de  lui  huuh 
^'iitliiiidri'  (•'))  ;  maiî',  c'était  p(Mir  me  rendre  «a  perte 
plus  Hensible.  Le  tumulte  «î  ;h  arnu-s.  l'eiitliouMiasme  (pii 
s'empare  de  l'âme  ù  l'aspect  du  danger  auraient  peut-être 
empêclu'-  ses  cris  d'aller  jusiju'à  mon  cour.  Sa  mort  eût 
été  utile  à  son  pays  et  funeste  aux  ennemis,  je  l'aurais 
moins  regretté.  Mais  le  jierdre  au  milieu  des  délices 
d'un  <pi,irtitr  d'iiiver  (6)  !  Le  voir  expirer  dans  mes  bras 
au  moment  où  il  paraissait  t'cirorger  (7)  de  santé,  au  mo- 
ment oîi  notre  liais(»n  se  ressenait  encore  dans  le  repos 
et  la  trampiillité.      Ab  !  je  ne  m'en  consolerai  jamais  ! 

Xavier  de  MAISTRE    8  . 

KXl'I.ICATIONS    SIM!    I,K    TKXTK 

(Ij  Van  tire.  Lu  ji'oifï-.sidri  .|Ue  l'im  ciiilniisse,  k^s  études  aux- 
quille»  on  se  livre,  le.s  tiitreprisej  ihiiis  lc»iiiielles  un  n'ra<,'<ij;t. 

(2)  Cii'iij't'.  Sorte  île  va.ie  à  I  oire  (iln.i  lariji'  <\uf  ('rofuiid  ;  teviiu 
ljo>-tiqUe  ilébigliuiit  toute  es|ièce  <\v  Vt-lle  «  Imile. 

(3)  Toile.  Terme  einiiloyé  [rar  laéfoiiyjuie  [.oui  (lé.si^tH;r  1.! 
lente  sous  laquelle  couihtiil  [.hitieLis  îuldatb  eu  laiiii'iigiie. 


-  2y — 

roniplote. 

(f.)  .i//.;>M/,r  To.mI,..,-,  n-a  ,„.,.  .1..  „ .„  „v„,  ,,,,..,4,,.  ,1 

Atfcimlrf  .son  l.iit  :  réi>.sir  ,)„„s  <•,.  ,|u'rii  s,.  |,m,|  ..w. 

(»V    <^",nti.r,n.uer.    I.e  lie.,  .,ù  „m   1.,«..  |,.s    t, ,„„,.•.    ,„.u,|,.nt 
lli.vti  h  l'MM.rvul!,.  ,U.  ui,.f,M  i.,„„,,nH  ,.„,„.  ,l,-.ix  ....„;,  aj....M. 

(7-  lir.for;,.,  ,!.■  H„nl,',  An  (i;.,..,.  r,  g-r,  .-r  v...  -lin-  ;,v.,i.  „,... 
j!n.iuie  ul,.„Mi..„....  ,1..  .,u,l.,M.  ,1,„>,  :  in  „;,.„...,  ,1,  ,„„t,  ,.,„j,,,^,. 
•ivoir  unu  nanti'  biilliiiitc. 

(«)  A',,,vVy  ,/r  M„i,t,v  (I7f.4.1«r,2).  n.'.  à  ('haMil-Ay  .1',.,,,. 
vi.m11,.  fan.rll"  (ranimais...      II  ,,„itia    la    SavoiV   ,■„    ]7'.«>   l„,s,,„e  ,v 

|.8y«  fut  annex.'.  à  la  Francf  ;  .j'ahonl  olliri...  >nnlr,  il  ,„i't  ,1 ,vin- 

-lans  l'arm.'- r„.sH.,  ;  il  h  ôrrit  q»t.l.,..e.s  pa^cs  li„,.s  .t  ,I,:ii,,i„.s  ..ni 
ont  passé  à  la  poM.'-rité,     On  |;t  avvn  plaisT  :   1,.   V.,,,,,,,,.  „nto,n\h 
v,achumhrf,     Le  U,,ir„j- ,h   In    riw  .l'Ao.t,,    I,,    ri.aunùnr   n, 
<h,n,„;    [.,,  yrisonnin-s  .lu  ('u„r„s.,  /.„  i,„ ,„  SiU'ri.n».: 

EXPLICATIONS     (Jli  AAnfATICAI.KS 

Gkammaihk.  -  A>^.iu,/r.,  v..,!,.-  actif  sr  <lit  ,|es  ..o,- 
Noimes  en  ^én.'ral  .t  ,l...s  r\u,s..  an.s<|.,..II...  „n  imrvi.m 
sms  .htlin.I,.  .  sans  .Hort  ft  ,,.,rfbi.  ,.,.'.,„..  ,,„.s  ,,„.  la 
v-'<>ntoya,tIa,„„i„,ln.i,a,t.      .l/^VW,v  ,).  v.rl.e  .u.uhv 

-;  .ht  d.  .s  d.o,.oH  aux,,„dU.snn  „..  peut  imrv.nir  ,,.rav.,. 

<l.(lK;Mlto,,,uo„    fai.sant    ,lo,s    ..Horts    .liri^n'..    v.rs    Hl.s 

A.MH,  on  ,i,t  ,,m./,,,/,..  .„  ,,,/„;„  ,;,^,_  -r^/, ;,»/,>,,)  A,  ,,„;.; 

JpvUnn.  ' 


i 


l-AMiu.K  DE  MOT..-  Cm  »;•,., .niial,  .H.niialité,  n.niiale- 
în.M.t   corditorme   (,,„i    a    la    torn,,.  -run  ..eur^  écuM,,-.,- 
«cconler,     acn.rdal.le..    a.rordant,    Mccnrdaille,  '  cun..Mrde' 

^roi.corder,  conronlancc-.  .-oncordat.  di..onK.,  di.ror.iance! 

I        SVNOXVMKS.-  J../;.,  atlection,  inclination,  attacl.e- 
>"u,t,  tendre«.se,  amour,  pa.ssion.  Ct-.s  .synonymes  man,uc-nt 


^ap 


—  no  — 

>îrM.Tiitein.Mif  U'H  moiivfiinMit.t  «>iiii»iitirn|ii«B  de  ITiimj. 
.iy-/v'/'>/,  ♦•sf  le  t.'iiiif  j-i'ri.'riciii.'  <jiii  expiiiiit!  toiiti's  lu.< 
«'iij«ti.)ii.H  (jiju  i'iiimiiue  éiu\juvi!  pu.ir  les  êtioN  qu'il  chérit  : 
il  ci>initicMi(J  donc  K'.«*  autrei*  tHriiiuM  :  It-udriMM,  hh  nert  qu'à 
dt'sigiR'r  une  afleitioii  le  |)Iiih  souvent  eiilnm  et  pure 
oinnio  t;.-lle  d'une  mère  pour  hou  enliirU  ;  iii,/t>,ation 
«jinuîférixe  un  i»eneliiint  irré.si^tilde  i|iii  m«u.'4  |)<trt.'  ver.i 
«l.:el<iu'un  ;  athi-hnitenl  indique  une  jiHection  durable  ; 
•iiiéUi''  tixiiriine  l'uireotion  "  i  pluN  misonualile  et  lit  plui 
noble  qu'il  .«*jit  donné  ;\  riji)niii,e  d'éprouver  jiour  rbouiiutî  ; 
omoiit  déwigne  nue  .iireotion  dont  Jn  force  domine  lu 
volunté  et  rint4illigence  hiiinjiine.s  ;  enfin,  i„iHainii,  diin.< 
le  langage  ordinaire,  .i  a|)))lique  h  l'excù.i  d'une  allectiou 
quelconque. 

EXEKCICES 


Crammaihe. —  Soulignez  les  verbe.i  de  la  dictée  et 
indiquez  l'e.sjjèee  di-  chacun  d'eux  -  Kxidiijuez  l'emploi 
de  l'uccenl  grave  .sur  .>n  —  Donnez  le«  r«';gleN  concernant 
r<;rtliograplie  de  ///«■//. .  -  Où  pliu;e-t-on  le  point  d'excla- 
niaJion  ?  —  Donnez  dew  exemples.  —  Qu'oNt-ce  que  l'inter- 
jection /  —  Citez-en  plu.iieurs.  —  A  ((uel  teuij.!*  :   eût  été  ? 

—  De  «juel  genre  est  le  nom  délice,  au  singulier  ;  aU 
pluriel  ?  —  Faites  avec  les  verbes  nuivants  des  verbe.s 
eommeii(,ant  par  ,-e,  ré,  »-,  r,H,  dire,  «ortir,  ouvrir,  habiller, 
«aisir,  sentir    bâtir,   prendre,    former,  paraître,  abaisser. 

—  Quelle  dirt'érence  y  a-t-il  entre  recréer  et  récréer,  re- 
lornier  et  rélormer,  repartir  et  répartir  ?  —  Analyser  la 
première  phrase  de  la  dictée. 

Rébaction.  —  Dite-s  eu  quelques  mots  en  <iuoi  consiste 
le  morceau. 


—  .11  — 

Vdici  iimiiitoiiiiil  uiiu  /»<,»//    »/.   l'ninrai",  à   l'iiid»'    J«» 
Iji  dii't''i',  'lui  juiit  M-rvir  il..'  m.xlèl"  iiii  roiirs  •<ii|)(;rii'iir  : 

III 

I.  \    nAVAKIUKRK. 

F.rfi-r'unH  itri'tlimiiunrcH. 

Lk  IV.OKFHSKUH.  —  SîlVi;/,-V()lls  ni]  se  trouve  l\Ml(Jr<llt 
îippelé  la  ('iiiiiiiilil^rf  .' 

Un  Ei.kvk.  —  Oui  tiiiHiHifiir  :  /<<»  Cituanlt^if  ne  tninr,: 
iiir  hi  rir-'  non/  7"  ///  rt'V'Vt'  ■)!iiiiif'Cliiirl''M,  /trh   iftit-htc. 

Le  p. —  LaCaii  adii^rtî  HY)tend-ulIo  .seulmaoïit  au  nord 
«le  la  rivière  Saiiit-Cliarle». 

Un  AUTHE  E.  —  KVi-  néteml  aiusi  ait  wtfl  tin  hunnin 
dt  Qui'her.. 

Le  IV  Hii  n.  Coiiiinen»  iioniiiie-t-nn  lu  torrituire 
coiiipri.s  eiifre  lu  rivière  Saiiil-C^iiarles  et  le  hnnmi  .1.! 
<juél)t'C,  d'un  côté,  et  les  LaurentidcB  de  l'autie  ' 

Un  E.  —  Uue  jtliiinf,  mouhie..r. 

Le  p.  —  Très  Itien.  Ne  jionrriui-vouH  pas  dire  ce 
•lui  caractérÏHe  cettt»  plaine  ;  est-elle  étroite,  aride,  vaste, 
fertile  ?  Choisissez  la  quaiité  «jui  convient  à  cette  cam- 
pagne. 

E.  —  C'est  mie  plain«  uoHte  et  fertile 

Le  p.—  De  la  rivière  Saint-Charles  aux  Laureiitides, 
le  niveau  de  la  plaine  est-il  le  uiênie  ? 

E-  —  Non.  (Mh  phùne  ft'éhh-r'  ijnuhieUemenf  jxnqa  aux 
La  arentiden. 

Le  p. — Et  cette  plaine  est-elle  déserte  ? 

E. — Non  monsieur.    Den    muisoM  de   culticateun,  la 


I 


.T»  __ 

Z-.™./  .",//.)., /;./„.;.„..   ,.„n..   l,.,,.,U.n,„.s   .uniuu,- 

I^K  l'.-Hini  :  KiiM.  !  O;,  ooiMli.it  .vttt"  roi.t..  ? 

U.  I'.-(r..H.  rdu.  (•,.,(.■  ,„„.,.  ,..,...|l..  ,).',,„„|.',,,  7 

K.~Au   rontruir...    ,//.    , .,  A,,,,/,;,    ,/,    ,„,,,,,^ 
"/•/>r»^  ,/,j.,n/i„s  ,,  .1,   r,,;j,rs.  '' 

plunieH  ({  Aumhum. 

LeP       Umpu.  vuM..^t.„  ail.'..  ..,.   ,.ro,„eM,..U.  dun. 
Mtte,lMiTtmM,   M..   V..UH  a-t-...,    |.,..    UuX    ren.an.uer  ...m- 
ama-nne   „.u..so...   non    loi,,   ,1e   (M."!.,,.    ,„,   ,,,   ,,.„„.    ,, 
J><'uii|mrt   ■' 

K.— Ki,  ,.(r..{,  ,„„n..i..ur.  rV./  A*  mm.u,,  hl,,,,.-!,, 
'<"nna„   >vs„l.  nre  .1.  „„l>-e  hi.lnri,,,  „.,„.,„„l  F-X.  a.,r,n„„\ 

Le  P.-Si  Mu.,.s  n,.s«i.ml»Ii„„.s  |„„t...s  |,.h  r^i„„i«e.  <n.e 
v.M,.H  v.n...  .1.  ,a,  ,;.i,v,  en  Ic-.s  ,.  ,vo.,..„/.  k-s  ru.nl,,f 
"11  l-tMi,  /rs  ,„m,>i,t.,nl,  4»'ol>tiuii.li  ions-iioiis  ? 

E._Nu„,s  ..btieiidriui..  la  ,lesrn,.linn  de  la  Cannrdièri'. 

Lk  P.-Kl.  l.ien  !  ...-tte  d..s..ri,..io,.   d-  la  TaMardière 

a  dcja  été  laite  par    un   de    ,u,.s   .Vrivainn    les  ,,I„..  Hi.m's. 

M    P.-J-().    Chanvean,    fondateur   de.    Eeoles    normale. 

de  la  Province  «le  Québec. 

Je  vais  vous  donner,  «ou«  Cume  Ue  dictée,  cette  jolie 


~  :i.i  — 

|'.r^«-  q.-i  V..M,  .,..,nm  l.,M,  A  I;,  (•  „  ,1.,   ,.,,^,,„  ,1..  ,„/,,^, 

et  ilo  ijiiiiniiun<i 

I)I(TKK--|{KI)A(TI(»N       (JK  AMMA  IKK 

I.A    (A.N  Altl.iKkf; 

f.i.  Ci.imr.li.'T..  (1)  V  //,„„•,  à  l\.,i(..'.,.   ,|,.  h,  ^,,,,,.  ,., 
t.rtile  |,lMi.„.  (.,)  ,,,M  .V.t..n.|  „,.  ,,,.,.1  ,1,.  h,  rivir,-,.  A„.W 
'/<'//•/..  ot  .!„  ha-M,.  ,1..  (^„.-,,,,,,  ,.,    ,.,/;,,    |,,,,    ,/^^^^  .^        _ 
T"'"/""/.I..M   L..nr..„tHl....      ('.')  S..^  joli..,    hahitalnM., 

-ont  k-Hunen  .^nyr^^n   (-.',)    dann    1,..   rhai,.,...    (/,)  ,|„„,  |,. 
v-nlure  niïo.-t..  (l)  ...nt...  |...  ....„,.,•.■.,  1,.  antn-..  nu...'.. 's 

"""""'•"-•'M..  la.ruM,!..  ro,.,...      «VU...,-!  ,...n.|nif  a.,  .nw 
Villa^..,!..   M..au|.urt  W  >.•  ,..,,,1  (,  )  >.  t  ,a  v .-,  h  (  :,,  l...sM|.., 

|..r.MsH....|.  Ia.ô„.,|..    M..aM,.rôju..,„- -a,.  T-unn....... 

(h)  ,,„,.  ,h.  ,.e  eut.'.,  honn-   ni..ii/u„       De  Inn.Mu.s  |i|„.  ,|,. 
|>.-u,.lu.rs,  .k...   „n,u...    t..nllnH,   .k.-  v..,-,..,-..  .|...  j,,,,,;,.,.,, 

'""•''"","'"''''■'•'"""'"       '>"'"   <-'".ar.li.Mv,   la  ra.k...„.- 
vc■.■t..,I..    va.M,s,.aux.    ..,    la    vUk    aux    t..M.    .i-ar^v.u(7, 

^n..vant.•na■M|.lurlK-àt.•..(SJ,.,,...,,v,.an.^...o„.a„^;„L. 

'-■-'•'-'■'    |Ms.,M'aux    |,ian,..,s    ,l' Al.rai.an,.   ..^/..„M..  ...,.„. 

<lu-l  k,.. M  .. avisant.     A  ,,u-l,u..  .|..ta.„.,.  .k  la  ...a,  J. 

•l;«'.r lus    !.)  .,u,  a,,,,arhen,  ..n,.o,v  à  la  lamilk.  (  I.M  ,,,,,, 

'""."'"'•'"■'"'• "•'"•'<l-I^'f:n-v.,.M  ,Ma./.,.n.„/|i;|, 

luaiHun  .k  ..H„.i,a.n.e  ,ks  prôtr...  ,.    ,1....   ,'.|.^v...  ,|u  S.',„i' 

-..-.  .k  Qufe,     Mi....  .!...,;.i..  ,,/,,,  j,.,.,,i^  „.„,,;,  ,^^^ 

t..nen,(|J).,,u.ai.sait    ,„■.,..,,„.    tn.j,„.,s   k    f,  ai..,.s  ,|„  |,, 
yilk(Oii   1.1...I,  .,   ,/«    n.,H.n„t,v,.    I,    |,„„|,    j„^„„^,,       ; 

.col.er..  .nard.ant   (/)   a,,    pa.s    „„l„ai.v   ..,    eh,;..,an,  n..l 
rutUes  cliai.M.ii(4  caiiadieiii.cs. 

l'.-J.   U.    ClIAUVKAU, 
(h. -A.    (i„,;i.„ii,,„    Vh,xfs(k',n-rt>,) 


4L-^rr-2»' 


:^ir 


Il  — 


i:M'i  n-ATioNs  .si;k  i.k  tkxïk 

Fn,^.^         t'         .    '^•"''-""'-'-  i-  la  vi..toin. 
■"" ^•"■''•-"--'-'^l-sn-:,.i>^..„i,;9o. 

c-n    H    :          ''T'r:'^^ ''''•'--•'--' .i-'l'-^  Kingston; 
i_-"p..M.,M    ,.t  sr   rou,|   à    lW.i,n    (JIm.m.i       r 


'àjm  uùih-s.      liante 


w.'îui    (JliUMMl.      L,,„.MU"iir  : 


'"•  :  Vi.rie  .l<.  201)  ;,  2()U()  pieds, 
i    ."it-M.-^  (|f  lin  II, In- . 


(j-    '"'V>  T<iiirtiiri,t,-,  —  Siiii.'.    <,.,-    I 

V.     d..s..Hn,s       L.    ville  ,1e  Qu.'I.o..   ..t   ha.i..   sur    „, 
M»ohcM-.,,„..,fIe,.teI..,  |„n„e.r„„,,m,,I,itlK'atre. 

10    /,„;„//,,_  j^,,  famille  (janieau. 

11.    Mni:,nl..  -  M,M\s.,i,   de  eanij.agno  des  prCtres  du 
.Vuiiiiaire  (  e  Quol)e<'      elle    .>,,.-.      I  „       '"^'''^*^« '"' 

JII^UT  du  bemn.a.re   et   fut    h.atie   du   te.nps  de  Mgr 


di- 
de 


■  >■) 


1-.    h.-.\.     OuriKiiif. 


K     J'I.  irriM.v,:     ;    i^MMATJCAI.K.. 


■"..M.    pn.pn.s    ,.o,n,,.Ws  ;     s'il     /..i.saif    .1...    ,,..,,,„„„, 
su.ntes,  n„    ,u.  ,n..,„..it,,:,s,l..    n.njwHouIes  à  .w.  ..i   .,, 

•j..onve,.t.lnv.,A-.      ,„.  .Vnnnt  :    il  .- JeL;.,-  Ua 


plii.sieiir.s  (|ci.-,r's  à  la  i;.,;s. 


lei 


<-N<K.XANT,.KVU.nK.    -AV,<..,,   :,„,,,,,,    ,^^,,j^,^,, 

>''on..m  V-,  dont  l'ant.ké-i.Mt  .«,  pl.i„.,  _  y;,,,,/,,,  ; 
le  sujet  d.  0.  v,,,K.  :  tuu,  œ  .,.,1  précède  , la n.  la  phn...: 
-  0^/v-/'/  .■   .,.u.|  o^t  !..  sujet  ?  -  La  ,.,„/,  ,.,  1,  ,•//,, 

COXCKKNANT   ,.K   PAUTim-E.  -  A   ,/.;      1,.  |„,,iei,.,  ,„ssé 
iinisciiliii  siiiinh,  r  .  ' 

COXCKHNANT      .;A,.VKK.E.   -    7../      ,,,      i,,      ,,,,,,,,, 

isigMihu  :   tnal  II  fui'.  ' 

Anai.y.K.  -  i.K  p.  _  Couibien  de  im.i.nsltlnn.  .hiu^U 
preuuure  plimse  de  la  dictée  ei-dessi,s  ^ 

E.- Trois.  1ère  pn.p.  :  L„  Cu,n,uliue  •><  I marc  à 
Untrc:  ,h'  l„  m.te  tt  f<  rtUe  plau,.  .-  (  I'kinui.ai.k  )- 

2e  pn.p  :  q,d  détend  an  uord  de  k,  riri:;-.  Saint- 
Cluu-le.  .,  du  l.a..i.  dr  ,^u.hec  :  (Comi-lô.vk  léikumina- 
TIVK  de  plaine.)  — 

3e  prop  :  (et)  Qui  .V/èa  ^m.  dr.jrr.  j„.,ja'aa  ..i.d  dt. 
Lanr,nUd.s  .-  (2e  CoMI'LKTlVK  UKTEU.  dey./,//,,,,) 

Lk  p.— Analysez  les  mots  .s.  (duii«  se  trouve)  entrée, 
tdaine,  Sa,  nl-tharleH,  ^ élève,  de.jrés,  pi,d. 


—  .-JC  — 

^■-■'■■' proM.  |.,.r.s,.   ;!,.   ,,.    C,    .•.■i.rûs.^nt..    Cuuii- 

iliôri-,  coini)!.  dir.  ,|,.  iroiirt. 

'"''''''' «^Diiipl.  (■ir.  •!,■  lieu,  ,1c.  V,  Innire. 

l>'"<^<^ (■..111),!.  iV't.  ,1,.  rnirr,:. 

S,ni,I.U,nr,   s.,    compl.  nppo.sitif  de  rl,ùn;>. 

'•''■''■'■'■ ^'^  ••"■i'''li'"t<.'llt'iiit'iit  lin.n.  (.s',7</>/)    1ère 

conj.,  lu.  iixl.aii  i)n's.,  ;Jo  pt."i>.  s.  :.s'J,- 

lil'i'lrr,  rii'i  ;   n';.'!!  1  i.-r. 

'''i/'"''" '■•>"'l''    <'in;.  lie  1111,11  i.Mc   (1(.  .v',/,',v. 

/""' compl.  cire.  (K.  lieu  .Ir  v'<7rr, . 

KXEUCICKS 

Tourne/,  ii,  ,!,ri,icTu  plmiN.-  m.  r„t„r  .-ii,i|.|,..  D..mu-z 
le  i,H,twii,e  i,ns,„l  ,1..  ton, s  k-s  v,.|Ir.h  ,1,.  j;,  dict.V-  pni^ 
rim,>ar/uit  'A  /■//,<//.•«/;/■  fi,  rh„no,,,i,i  „„?  ,.i,  ,,m,  <//.,  ,„>, 
<n»x.  H-:.ain,/.-KmiAvyv^   diii,..    Uvs    [.Juaso,^    diirôreiitfs  ' 

'7«//-.v,.v,  a(i',rtti-  l;ivi.s,siillt. 

\0(:,\HLT|,.VIKE 

SvNnNVMKS.  -  .V    /ro,-,v,...t   si  t.l.V- M?o.v.<//,/.  diar- 
niiiiit,    I  ifxti'.  Lîiaiidc. 

Famii.i.i  i.K  MOTs.-y/o/,/,,,/.  hnni.  Imt-Iji^c,  l.urdure, 
iiborder,  ahoid.  iiLorda^e^.  d.'hnr,],.,-.  drlx.rd.-iiHM.t. 

^    rAKuNVMKs.—   IV/7/-.V,  fûninii,  d..  vieux:    nilh;  j„ur 
prémleiit  ;   //r/A.  instrimifiit  de  iiiu.siqiK.. 

IIoNK.Nv.MK.  ^-  („)  /'/,,/,„,  p!..iiu'.--(A)r/.„.;,^,,  ehanf. 
-(')  AV//'/,  raiio.— ^,/j  Foi.s,  toi,  f„ie,  Foix,  Fove  (Ste.)  . 
nom  d  iiiif  parui.s.sL' vi.i.sino  de  QiiélM'f.— (')  17/A,  vil.— 
(./}  •l/<«/v7/«//Aiiiarcliaiid. 

KKDACTION 

1.   Dites  où  ,so  trouve  la  Canardière. 


it^  iV" 


—  37  — 

2.  Vu  mot  ,It.  «es  li!,l.itiiti..ii.s,  n.i.ti-,  ,tc. 

3.  Cf  (iii'oii  voit  de  lii  Canaidièie. 

PKHMKkKS    kl-rr.KMONM 

dièie  e«t-ul  le  Write?  in. mai - 

E.— DaiiM  le  style  Niiiiple. 

Le  P.- Km    edet    l'auteur    .'occui-e  peu  -le.s   artifi.-es 
agiéable.  et  elle  ..  eu  e«t  (,ue  plus   vn.ie. 


Enfiu    au  cours  supérieur,  la  dictée  peut  aussi  servir 
.1  I  étude  (les  mots  au  jmiut  de  vue  de  Vi'lcr. 
Voici  uu  exemple  : 

IV 

SCIEiXCE  ET  POÉ<!«lE. 

Ave^  :„uais  j.y^-é  le  ..,„n,  dans  uu  ^raud  A./. 

't-  ^"' ^'-''"-'1"^'   1'-'   W.//  laisse  déjà 

tnra.>.-rsa  •  ...uère  d.u-ée  à  travers  le  f^-uilla^e  ^  Toi  , 
est  s.leuee  au  u.ilieu  des  l.ouleanx  l.Iaucs  et  des  l.étres 
•aboteux  Ou  ne  distingue  au  loiu  ,u.  |.  h.-uit  d'uue 
charrette  dont  la  roue  crie  dans  l'ornière,  puis  parfois  la 
note  joyeuse  d  un  oiseau  n.atinal.  La  rosée  tremble  à 
lextrennte  des  hautes  herbes.  Les  (leurs  encore  en- 
clorm.es,  penchent  leuns  coroles  de  velours  sur  la  Uiousse 
toute  pars,  niee  de  perles  (lues. 

Comme  tout  est  beau  autour  de  soi  .'  Que  ,1e  mer- 
veilles accnmulées  pour  séduire  les  re.'ards  !  H  faut  bien 
Herepher  sur  sai-méme  au  milieu  de  cette  atn,osphère 
odorante  Le  poète,  l'artiste  oonten.plent  et  s'enfer'nent 
dans  cette  contemplation  .jui  remplit  leur  âme. 


Ma 
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Et  eiK-ore,  il  n\..s»  .orniis  h  la  plupart  d'entre  eux 
•!"<•  .raduiiivr  de  lueii  Ic^i,  bien  siiperricicllemeiit  S'ils 
vivaient,  s'ils  po-f-nijut  distiji^juer  tontes  les  ma-nii- 
«iw.ices  qui  He  déroulent  devant  eux,  .,ue  de  trc^sor^de 
l'oesie  ciieliés  .lai.s  ce  l)rin  d'I.erbe  luisante  et  «atinée, 
dans  ces  petits  cailloux  enjorés  .,ui  incrustent  de  nio- 
^ai.p.es  le  sentier  poudreux  !  Tout,  autour  d'eux,  a  sou 
histoire  .,ui  vaut  bien  la  nôtre;  le  passé,  comme  l'avenir, 
intéresse  le  présent. 

(hn  n'en  conviendra  ?  Et  cependant  n'a-t-on  pas  dit 
•lue  la  science  tue  le  sentiment  ?  \'a-t-on  pis  osé  avancer 
qu'elle  matérialise  l'homnxe. 

Elle,  la  science  !  y  songez-vous  ?  cett..  souveraine 
qui  possède  seule  le  privilège  d'éloigner  sans  cesse  les 
hornes  de  notre  horizon,  d'arracher  un  à  un  les  secrets 
du  monde  physi<,ue  et  de  nous  montrer,  dans  leur  éblouis- 
sante lumière,  les  splendeurs  de  la  création.  Regardez, 
mais  regardez  donc  devant  vous  ! 

Henri  de  P.vkville. 

LES   MOTS    ET    LES    lOKES 

bCiENCE  désigne  la  vonnaissiuice  Intime  den  cliosen, 
cette  connaissance  étant  née  par  Ui  pn>éfrafio,i  i/cms  l'hité- 
tieiir  de  ces  choses  et  par  la  Héparaiinn  de  leurs  éhweiiU 
les  plus  subtils,  afin  .jue  resj)rit  pidxse  ne  rendre  ronijde 
de  la  relation  de  ces  éléments  et  de  l'action  (ju'ils  exercent 
mutuellement  les  uns  sur  les  autres.  Les  équivalents  du 
terme  sont  :  p>'»étrntin»,  conmiismiue,  «amir,  lumière, 
ohxeroafiou,  expérimce,  érudition,  Instruction  ,-  les  opposés 
.-sont  :  dotite,  incertitude,  iynorance,  tmiùrisme,  oceutjhmevt, 
obscurité,  uiécon naissance,  éijarement. 

Poésie    renferme    l'idée    de   formation,    de    création. 


S^^^^^SSf^ 
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•  Viiir,,i/lnn,û'ii,x,.initi.„>.  Les  Ô4i:ivaleiits  «..iil  .Ion--  cf< 
<l»''iioiiiiiii,ti..ii.s(jue  iioiiM  vouons  d'iii.liijiUT  .r  L.-s  oppoM.'s 
Kdiit  :   firnst,  htiitièi-c,  /i<ttii/iii.s,ne. 

Pknktuer  exprime  l'idée  iV<i!hr  ./„„,  rint.Tioiir  (Ks 
clinses  en  faisiuit  des  eflorts,  de  se  h'mr  /'^i^n'i.,,-  à  travers 
les  ()l)stiicles  et  les  résistances.  Les  fMini valents  sont  : 
entrer,  ititroditift,  olJer  A  /r.irrrx.  ('<„>,■,  i,»; ,i- „•>, r .  trou,,-, 
^nnihir,  imhlh,,\  ù,fhnr,  InKimier  ;  les  opposés  koiH  :  /e//'//«,s- 
*>fr,  nfiinh'r.  rthroanutr,  sr  retirer,  s'r-i/touHsfr. 

Matin  le  moment  delà  clnrté  honu-  -t  ^nji^mif,-^  \i^ 
moment  du  repon  .sni;^f„;t  ;  c'est  eette  idé.- i|iii  fait  ipie 
l'on  ajonte  volontiers  au  terme //w'm  le  (jualilioatifde  hnu, 
on  dit,  h<ni  iiKitiu,  amwwi  on  dit  de  boiiut  h^im.  Les  équi- 
valents sont  :  <nil,e,  nurnre,  un  pttifjoiir,  A  /,<,i,il  >/,i  Juin-, 
h(  pntiu('/t'  h,-,i,-r  ;  les  opj)osés  sont:  le  son-,  k  lunlj^ 
loHtôt,  riipr>'M.„ii(fi,  r<q,niH-<l;i,.i'e,l,i  r>'1eote,  rêi,n ,  nhin-f. 

Bois  a  ]t'  sl'Uh  de  ,,l,ni/<i/!>,„,  l,nif,i' .  >/*■  /n>i,-ri.  Les 
équivalents  sont  :  forêf,  fo,in;\  fntnn,  m-t^"'/.  taillis, 
hmiifis;,  luiuinlx,  hosqiiet,  h„<:a,j,-  ;  les  oj)posés  sont.:  r/t/tw/,.*, 
y>/r-v,  [ditme. 

Vkkt,  renferme  l'idée  de  jf.uneHue,  de  i:i<iit>,ir  et  de 
''tre,dont  eette  couleur  e.st  le  symbole  ;  le  terme  s'applique 
naturellement  aux  pla::teset,  i)are.xteiisioii.  au.v  animaux. 
Les  équivalent»  sont  :  Jf-nne,  rigoureux,  <i nient,  en  jdeiw; 
nèce  ;   les  opposés  sont  :  sec,    mort,  fann,   t,:n,'i.  j\,n. 

IIuMiDK  renferme  l'idée  de  chont  li'niidt,  de  xav. 
fondant,  d'/iumeur  [jénétninte,  et  d'imldJd/iun.  Les  équi- 
valents sont  :  moite,  imhn,  monUlc,  tirnq)é,<irroii'}.  ftinnerté, 
madéfî''  ;  les    opposés    sont  :  sér/,^,  desnéchù.  '*.,o/«,  ari.dt. 

Soleil  donne  pur  sa  racine  l'idée  iY>i;/enf  n<tif  et 
l>énétranl  ,-  ses  rayons,  sa  lumière  et  sa  chaleur  pénétrent 


^-J-,-^ 
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I.'H  ol.jet.s  (ois  qi.u  Tnir,  rc,-,,,.  ],,  torre.  le  W  ■  ce  dtTiiier 
ferme  inr-tn..  ,l,:..sig,M.  1,,  d.o.se  ju'nUmUe,  j,e»é/rre.  Le» 
ëquiViilentM  .ont:  ...//•.  ,/«>,„;.,  U,  y,,,,,,  ,„  ,„,„;^,.^^  ,., 
,/A////mr,  1/r/a/.  la  ^loirr,  Vlf/„>,t,;,)iou,  h,  sj>/c>,>f,nr  ■  le- 
..l)l)o«C-«  sont  :   la  >,uif,  ii-s  /ô/rAyv.s,  ro/.«,,.,ov7r,  Wnnùre. 


CONCJAISlorsî 


An  conrH  de  ce  travail,  nous  croyons  avoir  démontré 
Mifrisaniment  :  F  V Utiliu' dr  f„  ,i;,Ue  ;  2'  le  lint  ,Ie  ref 
,.ruTiceiii  le  Mn>/r7>  de  rn/i/Ls, r  ;  3^  la  Jh'f/m,fe  à  mhn- 
dans  des  Lf-ço7is  i>i<ititjiieii. 

Qu'il  nous  soit  donc  pe.niis  de  conclure  dans  les 
mêmes  teiniesijue  V Ecoh  fra},.;„i/<e  citée  précédemment: 

La  dictée  doit  être  consi-wée  dans  ii.'s  écoles  pri- 
nniires,  en  raison  des  avantages  ([u'elle  procure  : 

1'  Elle  peiniet  à  la  fois  de  contrr.ler  et  d'étendre 
les  connaissances  de  l'enfant  en  (Mihograidie,  et  donne 
ainsi  Ihubitude  d'écrire  sans  faire  de  fautes. 

'À'  Elle  met  en  ceuvre  le  raisonnement  et  développe 
l'esprit  d'observation. 

'J'  Elle  perjnet  de  compléter  certains  enseignements 
et  de  faire  co)\naître  les  meilleures  pages  des  auteurs  du 
Canada-Français  et  de  la  France. 
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